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LES ÉVÉNEMENTS 
Quand on est incapable de gérer une 

société limitée, comment ose-t on 
prétendre à diriger tout l'organisme 
social ? — A la veille du débat 
budgétaire. 
Ils sont nombreux dans les partis 

révolutionnaires ceux qui, bien ins-
tallés sur un confortable capital, 
combattent le capitalisme. On ne 
lutte utilement contre le mal que si 
on le connaît et c'est de l'intérieur 
d'une forteresse qu'on peut le mieux 
la livrer à l'assaut de ses ennemis... 

Ce phénomène de socialistes jouis-
sant pour eux-mêmes des abus qu'ils 
condamnent chez les autres n'étonne 
plus personne. On est moins habitué 
à voir des entreprises collectives or-
ganisées suivant le type capitaliste, 
mais conçues et dirigées par les plus 
incontestables socialistes ou commu-
nistes où ces ennemis-nés de la spé-
culation s'exposent aux reproches 
qu'ils ont coutume d'adresser à la 
« piraterie financière »... 

Il y eut l'année dernière le krach 
retentissant de la « Banque ouvrière 
et paysanne ». Puis celui de la Ban-
que des coopératives et de la Belle-
villoise où disparurent à peu près 
tous les fonds confiés par les frères 
et amis ! 

Et voici que la Maison des Syndi-
cats se trouve aux prises, elle aussi, 
avec les plus graves difficultés finan-
cières. 

Cette Maison des Syndicats a pour 
dirigeants des communistes notoires 
de* la région parisienne. Henri Rey-
naud est président du conseil d'ad-
ministration de la société. André 
Boullé en est l'administrateur délé-
gué. L'un et l'autre sont secrétaires 
de l'Union des Syndicats unitaires 
parmi lesquels se recrutent, paraît-
il, les actionnaires de la société. 

Impossible donc d'imaginer un 
groupement plus net et plus pur. 
S'il est un ensemble qui paraisse of-
frir des garanties d'une gestion dé-
pouillée de tout esprit spéculatif, 
c'est bien celui-là. Pas une faille dans 
l'édifice, pas un suspect. C'est le type 
même du « milieu » communiste in-
tégral. 

La société était propriétaire d'une 
dizaine d'immeubles dans Paris, 
d'une imprimerie et d'une clinique 
pour les accidentés du travail. Cons-
tituée au capital de deux millions, el-
le était — assure-t-on — alimentée 
par un prélèvement annuel sur tou-
tes les cotisations syndicales. Elle 
semblait donc édifiée sur des bases 
solides... Pourtant, sans qu'on sache 
encore exactement comment la chose 
est arrivée, la société est en déconfi-
ture. On. parle d'emprunts importants 
contractés en vue de construire une 
Maison du Peuple, qui n'est pas mê-
me commencée. Mais, par contre, on 
assure que la caisse est vide... 

Nous ne disons pas que les diri-
geants sont malhonnêtes. Ce sont 
choses qu'il ne faut pas affirmer 
quand on n'en est pas sûr. Mais, en 
dehors de celle-là, il n'y a qu'une ex-
plication : c'est leur incapacité. 

Incapables' de gérer une petite so-
ciété comment osent-ils prétendre à 
diriger l'ensemble de l'organisme so-
cial ? 

A 
Au moment où l'on va entrepren-

dre la discussion du budget que le 
gouvernement vient de soumettre à 
la commission des finances, il est 
bon de marquer qu'il n'est pas l'œu-
vre du seul ministre des finances. 
Mais que, pour sa conception géné-
rale aussi bien que dans les détails 
de sa construction, il comporte 
l'adhésion réfléchie de tous les mem-
bres du gouvernement. 

Il y a quelques jours, M. Edouard 
Herriot, parlant au Congrès de la Fé-
dération radicale du Rhône, faisait à 
cet égard d'importantes déclarations 
qu'il est nécessaire de rappeler. 

Comment faire, demandait-il, quand 
on se trouve en face de cette éviden-
te réalité qu'on a atteint la limite ex-
trême des possibilités du contribua-
ble) ? 

A cette question ainsi posée par 
les faits, le gouvernement a dû ré-
pondre. Et il a décidé, ne pouvant 
augmenter les recettes, de diminuer 
les dépenses ! C'est la politique des 
économies ! Politique que tout le 
inonde approuve en principe, mais 
qu'en réalité personne ne veut prati-
quer. 

Et M. Herriot rappelle qu'en 1932 
il avait présenté un projet de bud-
get qui fut repoussé par la coalition 
de la droite et de l'extrême-gauche 
contre laquelle on n'a cessé de se 
heurter. Pourquoi ce premier budget 
de la législature fut-il repoussé ? Par-
ce qu'il pratiquait de larges" écono-
mies. Si on l'avait voté, bien des dif-
ficultés subséquentes auraient été 
évitées. 

Aujourd'hui, elles sont là devant 
nous, notamment par suite des bons 
qu'il va falloir transformer en ren-
tes perpétuelles. Et M. Herriot ajou-
ta : 

« Ces difficultés doivent nous fai-
« re réfléchir sur la situation politi-
« que et nous mettre en garde contre 
« les expériences aventureuses. Le 
« gouvernement s'est employé à éta-
« blir le budget de 1935, mais il faut 
« bien se rendre compte combien il 
« est difficile pour le pays de suppor-
« ter un budget de 55 milliards. C'est 
« pourquoi le projet gouvernemental 
« le réduit à 47 milliards... Ce projet 
« est une œuvre partiente de réorga-
« nisation. Je me solidarise pleine.-
« ment avec le ministre des finances, 
« laborieux et instruit. Je lui rends 
« hommage. L'œuvre de M. Germain-
« Martin est une œuvre sérieuse qui 
« mérite la considération des Fran-
« çais réfléchis. » 

Ces observations débordent le ca-
dre financier et ont une portée sur la 
politique générale. Pourquoi ? — 
Parce que l'œuvre sérieuse et réflé-
chie, déclarée indispensable par M. 
Herriot, ne peut être réalisée que par 
une majorité d'où soient exclus tous 
les partisans des « expériences aven-
tureuses »... aussi bien de droite que 
d'extrême gauche... 

A la veille des élections cantona-
les, il est bon de s'en souvenir. 

Emile LAPORTE. 

-o-o-o-
VN PETIT MOT D'ECRIT 

Mésalliances ! 
■Une jeune — et très jolie — danseuse 

du corps de ballet de l'Opéra épouse un 
lord anglais,, le onzième duc de L..., un 
des plus grands seigneurs d'Angleterre. 
La petite ballerine sera fort bien reçue 
parmi la (noblesse britannique, qui est 
très accueillante aux étoiles de théâtre. 
Plus accueillante que notre noblesse 
française, si l'on s'en tient au mot ad-
mirable que rapportait un jour Ro-
bert de Montesquiou. 

Un des fils Maillé vivait avec une maî-
tresse d'origine israélite, Mlle Judith 
Winnemer (.qui inspira à Octave Mir-
beau Le Calvaire) ; il la quitta pour 
épouser une jeune bourgeoise. Sur quot 
sa mère, la vieille duchesse de Maillé, 
déclara avec un inexprimable dédain: 

— Je regrette la cocotte, parce qu'au 
moins, celle-là, je pouvais ne pas la voir ! 

Le mot est beau. Il en dit long. 
On pourrait dresser une liste assez pi-

quante de ces mésalliances, depuis Mlle 
Romainville, qui épousait à cinquante 
ans passés, le marquis Masson de Mai-
sonrouge, qui n'en avait pas vingt-cinq, 
jusqu'à Mlle Alice Cocéa qui devenait, il 
y a six ans, Mme de La Rochefoucauld 
{pour redevenir, ces jours derniers, Mlle 
Cocéa), en passant par Mme Cécile So-
rel, comtesse de Séç/ur, et la délicieuse 
danseuse que fut, en sa jeunesse, Mme la 
comtesse de Saint-Laurens, ou la char-
mante comédienne que fut Mlle Rei-
chenberg, avant de devenir la baronne 
de Bourgoing. 

Ce n'est évidemment à aucune des al-
liances dont nous venons de parler que 
l'on peut appliquer l'anecdote répétée 
l'autre soir dans les coulisses de l'Opéra, 
pendant que des amis félicitaient la fu-
ture duchesse de Leeds. On parlait des 
projets de mariage d'une beauté très 
connue dans les music-halls parisiens et 
de moeurs faciles, qu'allait épouser un 
authentique comte de St... 

— Quelle singulière union ! disait 
quelqu'un. 

— Où a-t-il la tête ? répliquait un au-
tre. 

— Qu'est-ce qui a pu le pousser à fai-
re une folie pareille ? 

— Pourquoi l'épouse-t-il ? 
Alors M. de Bl..., avec un sourire im-

pitoyable : 
— C'est le seul moyen, qu'il ait trouvé 

de ne pas se ruiner avec elle. 
En une circonstance analogue,, au 

dix-huitième siècle, le marquis de Vil-
liers, offrant son nom à la chanteuse 
Fanchon Moreau, se voyait raillé par 
Mme du Deffand : 

— Vous aurez fort à faire à appren-
dre à parler à votre femme ! 

— Bah ! répondit avec bonne hu-
meur le marquis, je lui apprendrai à se 
taire ! 

JEAN-JACQUES. 

nformations 
Le budget 

La commission des finances de la 
Chambre a reçu samedi le premier volu-
me du budget de 1935, .c'est-à-dire la 
loi de finances et l'équilibre. 

Elle a reçu également huit cahiers de 
dépenses, dont ceux des travaux publics, 
du commerce, des pensions, de la ma-
rine marchande, des services péniten-
tiaires et judiciaires, de la Légion d'hon-
neur, des monnaies et médailles. 

Les autres lui seront transmis inces-
samment. 

Un discours de M. Caillaux 
Au banquet de la Société des agricul-

teurs de la Sarthe, M. Joseph Caillaux a 
proclamé la nécessité .d'une étroite coor-
dination des efforts de l'agriculture, du 
commerce et de l'industrie :et a souligné 
que les temps difficiles que nous traver-
sons ne sont pas, en effet, particuliers à 
l'agriculture et s'étendent à toutes les 
branches de l'activité du pays. 

M. Caillaux a déclaré que le replie^ 
ment des nations sur elles:-m.êmies est 
une idée folle car l'humanité ne peut vi-
vre, que du commerce international. 

11 a ajouté que ce n'est pas avec des 
lois que l'on peut créer une ère de pros-
périté et a rappelé que le: bien que fait 
l'Etat, il le fait mal, mais que le mal 
qu'il fait, il le fait bien. 

En Espagne 
Le maire et cinq conseillers munici-

paux d'Aramayona, poursuivis pour 
avoir participé à l'élection du comité 
provisoire basque ont été incarcérés. 
D'autre part, le tribunal a décidé de 
poursuivre les maires et conseillers de 
trois autres communes pour le même 
motif. 

Une perquisition commencée la veil-
le à la Maison du Peuple s'est terminée 
hier. Elle a permis de découvrir cinq 
pistolets,, huit revolvers et plusieurs 
centaines de cartouches, quatre-vingts 
culasses de fusils Mauser, sept bombes 
non chargées et 480 détonateurs. 

Le fiihrer au-dessus de tout ! 
Vingt-sept drapeaux des Jeunesses 

hitlériennes ont été consacrés par M. 
Balour von Schirach, leur chef, devant 
le temple des gloires militaires bavaroi-
ses. 

Rappelant, en une allocution enflam-
mée, le pustch hitlérien de novembre 
1923, M. Balour von Schirach s'est écrié: 
« Si vous êtes ici, si aucune salve ne 
crépite contre vous, c'est parce qu'une 
poignée de héros a inondé cette place 
de son sang. Jurons d'être fidèles à nos 
morts. Ne connaissons d'autre volonté 
que celle du Fùhrer. » 
Un « appel » des milices hitlériennes 

Le docteur Goebbels a assisté diman-
che matin sur le Tempelhofer Feld à un 
« appel » des S.A. de Berlin. Vingt-
cinq mille hommes recrutés dans tou-
tes les formations des milices ont défilé 
devant le ministre de la propagande, 
qui a prononcé un discours sur le passé 
des troupes d'assaut et les résultats de 
leur lutte pour assurer au national-so-
cialisme la possession du pouvoir. 

Après l'appel, les miliciens ont défilé 
à travers Berlin pour se rendre au Lusl-
garten, où ils ont été harangués par Jeur 
nouveau chef, M. von Jagow, successeur 
de M. Ernst, fusillé le 30 juin dernier. 

A la S. D. N. 
M. Sandler, président de la 15° assem-

blée, a reçu une délégation de l'Union 
des Associations pour la S.D.N., venue 
lui remettre le texte des principales ré-
solutions adoptées par la dernière as-
semblée de l'Union à Folkestone. 

Ces résolutions concernent la colla-
boration économique entre les pays en 
vue d'atténuer la crise actuelle, le dé-
sarmement moral dans ses rapports avec 
l'éducation de la jeunesse, le différend 
du Chaco, et le trafic des armes enfin, 
la question actuelle des minorités sur 
laquelle rassemblée de l'Union avait 
adopté une résolution se référant expres-
sément à la proposition polonaise, re-
commandant une étude d'ensemble du 
problème minoritaire sous tous ses as-
pects. 

La Russie à la S.D.N. 
La décision du conseil de la S.D.N. au 

sujet de l'admission de l'U.R.S.S. a cau-
sé une satisfaction évidente dans les 
milieux politiques soviétiques, car elle 
est l'aboutissement d'une longue politi-
que au cours de laquelle l'U.R.S.S. a re-
cherché la reconnaissance du nouveau 
régime et consacré l'importance de 
l'U.R.S.S. sur le plan de la politique ex-
térieure. 

Les mêmes milieux sont particulière-
ment satisfaits que l'invitation soit si-
gnée par toutes les grandes puissances, 
y compris la Pologne, et reconnaissent 
là, indubitablement, le succès de la po-
litique de M. Barthou. 

Toujours des bombes à Cuba 
Dans la banlieue de la ville, une bom-

be a détruit une maison. Une personne 
a été tuée et deux autres Ont été griève-
ment blessées. 

La Conférence interparlementaire 
Sous le haut patronage du roi Alexan-

dre, la dix-neuvième assemblée de la 
Conférence parlementaire internationale 
au commerce a débuté dimanche ma-
lin, à 9 h., par une réunion, au Sénat 
du Conseil de la Conférence, sous la 
présidence de sir John Arien. 

La Chambre et le Sénat yougoslaves 
étaient pavoisées ux couleurs nationa-
les de tous les Etats participant à la 
Conférence et richement décorés à l'in-
térieur. 

La séance inaugurale de la Conféren-
ce a eu lieu à 11 heures, au palais de la 
Chambre yougoslave. 

QUESTION DU JOUR 

PROGRES 

m PEU m MOTS... 

;— Un violent incendie s'est déclaré 
dans une fabrique de meubles, rue de 
rOurcq, à Paris. Les dégâts sont éva-
lués à 2 millions. 

— Dans l'après-midi de vendredi,, M. 
Louis Soulange, 80 ans, en traversant le 
passage à niveau, près de Bergerac, a 
été tamponné par un train. La mort a été 
instantanée. 

— Les cours cyclistes hollandais 
Klaas, van Nek, Renden, Hoevens, ont 
été tués net au cours d'un accident d'au-
to à Leeuwardes. L'auto était entrée en 
collision avec un tramway. 

— On annonce que le petit village de 
Kaptugano (Afghanistan), situé au pied: 
d'une montagne, a été entièrement ense-
veli par un éboulement. 232 personnes 
ont été ensevelies. 

— Dimanche matin la princesse Ma-
rina de Grèce, fiancée du prince George 
d'Angleterre, a quitté Paris se rendant 
à Londires où elle est arrivée dans la 
soirée et reçue par le prince George. 

— La visite officielle à Paris du roi 
Alexandre de Yougoslavie est fixée au 
9 octobre prochain. 

NOS ECHOS 
In memorian. 

HonHeur vient de fêter la mémoire 
d'Alphonse Allais. C'est l'occasion de 
relire quelques pages du « Journal » de 
Jules Benard où l'écrivain parle de son 
ami, le célèbre humoriste. 

Voici quelques anecdotes sur les 
vingt-huit jours d'Alphonse Allais au 
cours desquels il réussit à se faire pren-
dre pour un idiot intégral par ses ca-
marades et ses officiers : 

« Un jour, Allais voit le drapeau du 
régiment dans un coin et se précipite en 
demandant : « Où est l'ombre, l'ombre 
du drapeau » 

Il avait comme caporal un Corse, 
nommé Bellagamba, qu'il appela tout de 
suite « Monsieur Bèllejamhe ». 

Il arrivait à l'exercice traînant son 
fusil par la baïonnette et, à chaque ins-
tant, il sortait des rangs pour regarder 
les autres quand le caporal disait : « Un 
tel, rentrez le ventre. » 

Un jour, il dit au caporal : 
— Monsieur Bellejambe, il fait beau 

ce matin. Le ciel est pur, les oiseaux 
chantent. Moi, je m'en vais... 

Et il quitta les rangs, traînant tou 
jours son fusil par }a baïonnette. 

Tout cela avec un air ahuri qui le fai-
sait prendre en pitié par tout le monde 

Il fut un jour invité à la ferrasse d'un 
café, à l'heure de l'apéritif. 

— Une absinthe ? demanda l'ami. 
— Non, jamais avant midi, répondit 

l'auteur de Deux et deux font cinq. 
— Il est midi dix, fit remarquer le 

garçon. 
Alors Alphonse Allais commanda : 
:— Deux absinthes. 

Histoire d'examen. 

Aux derniers examens scolaires, à 
Barcelone, un candidat, interrogé sur 
l'histoire, faisait preuve d'une telle 
ignorance que l'examinateur ne savait 
quelle question lui poser pour obtenir 
de lui une réponse admissible1. Il lui de-
manda : 

— Voyons ! Dites-moi seulement qui a 
découvert l'Amérique ? 

Mutisme complet. 
— Vous ne savez même pas qui a dé-

couvert l'Amérique ? 
Et l'examinateur, impatienté, cria 

d'une voix de stentor : « Christophe 
Colomb ! » 

Immédiatement, le candidat se leva et 
fit mine de se retirer. 

— Mais pourquoi partez-vous ? 
— Je croyais que vous appeliez le 

candidat suivant. 

Un grand chasseur. 

M. Dupont a quitté ce matin sa petite 
ville de Touraine, escorté de deux chiens 
superbes et d'un magnifique fusil, et 
bien décidé à tuer tout ce qui passerait 
à portée de ses canons. Deux heures 

L'homme qui bêche, symbole du 
labeur opiniâtre, la « semeuse » de 
nos monnaies et de nos timbres-poste 
qui jette à contre-vent les espérances 
de la moisson, ou la fille de ferme que 
l'on voit sur la couverture des alma-
nachs agricoles portant entre ses 
bras une lourde gerbe coupée à la, 
faucille, toutes ces figures allégori-
ques représentent le travail rural au 
temps jadis. Aujourd'hui, ce sont des 
machines qui labourent, qui sèment 
et qui moissonnent ; la bêche, la 
faux, le râteau, la faucille, le fléau et 
le van iront rejoindre, dans les mu-
sées de folk-lore, les quenouilles et 
les rouets, et peut-être faudra-t-il ex-
pliquer bientôt aux enfants de nos 
paysans à quoi servaient ces instru-
ments qu'ils n'auront jamais vu ma-
nier. L'agriculteur n'est plus courbé 
sans cesse sur la terre ; il s'est re-
dressé ; grimpé sur le siège de fer des 
machines, il dirige et domine leur 
travail ; c'est le régime nouveau de 
« l'agriculture assise ». 

Mais notre paysan est bien loin 
d'y arriver le premier ; le paysan an-
glais et le paysan américain se sont 
assis bien avant lui. Songez que, dès 
1850, l'agriculture anglaise utilisait 
les semoirs en ligne, que la moisson-
neuse date de 1852, comme d'ailleurs 
le labourage à vapeur et le battage 
mécanique. Il est vrai que ce dernier 
grand progrès, la moissonneuse-lieu-
se, ne date que de 1872. Mais, dès 
l'Exposition universelle de Paris de 
1878, nos agriculteurs n'avaient plus 
que l'embarras du choix entre une 
foule de systèmes dont la plupart 
avaient subi l'épreuve de la prati-
que. 

Pourtant, c'est à peine si quelques 
ingénieurs de chez nous, venus à la 
construction agricole comme à un 
champ industriel nouveau se lancè-
rent dan& cette voie de la mécanique 
appliquée au travail rural. C'est 
qu'au moment où les machines agri-
coles déjà employées en Angleterre, 
aux Etats-Unis et dans les grands do-
maines de l'Europe centrale vinrent 
s'offrir à nos agriculteurs, elles ve-
naient trop tôt, ne répondant pas à 
un besoin évident, à une nécessité. 
On disait bien déjà, et même on le di-
sait depuis longtemps, que les ou-
vriers manquaient aussi à l'agricul-
ture, mais cela n'était pas aussi vrai 
qu'on le disait. On venait de traver-
ser une période de prospérité, on ne 
demandait qu'à rester dans une tradi-
tion de tout repos que le succès jus-
tifiait. Or, comme un distingué pro-
fesseur en a fait la juste remarque à 
ses élèves, « une machine nouvelle 
ne peut être utilement employée qu'à 
la suite des améliorations nécessaires 
apportées préalablement à la culture 
et aux procédés d'exploitation du sol. 
Il y a là une harmonie que l'on doit 
observer sous peine de produire des 
inventions stériles, tout au moins 
pour un laps de temps. Une machine, 
si perfectionnée qu'on la suppose, 
quand elle vient avant que les cir-
constances économiques en permet-
tent avantageusement l'emploi, réu-
nit toutes les chances possibles de 
ruiner son inventeur. Les inventeurs 
heureux qui ont pu recueillir le béné-
fice légitime de leur travail peuvent 
se compter et, en étudiant leurs in-
ventions, on voit qu'elles répondent 

toujours à un besoin économique de 
leur époque ». Il faut même dire 
qu'une machine nouvelle ne s'intro-
duit dans la pratique agricole que 
lorsque les conditions économiques, 
résultant de l'organisation de la pro-
duction et du marché, en imposent 
l'emploi. Chez nous, ces conditions 
économiques ne se sont transformées 
avec une impérieuse évidence qu'il y 
a une quarantaine d'années. D'une 
part, la concurrence étrangère et la 
crise agricole ont rendu nécessaire la 
recherche du plus fort rendement 
possible pour abaisser le coût de la 
production ; d'autre part, et surtout, 
la disparition de la main-d'œuvre et 
la hausse des salaires ont obligé les 
culivateurs à remplacer par des auxi-
liaires mécaniques les bras qui se re-
fusaient à eux. 

Mais nous sommes un pays de pe-
tites propriétés, de petite culture. S'il 
fallait admettre qu'il n'y aura dans 
l'avenir d'exploitations prospères que 
les exploitations capitalistes puis-
samment outillées, nous aurions à 
prévoir le bouleversement de notre 
régime agricole qui justifierait les 
plus sérieuses inquiétudes. 

Ce qui doit nous rassurer tout de 
suite, c'est que l'emploi des machi-
nes a aussi sa place dans les petites 
exploitations. Celles-ci n'ont que fai-
re des grosses machines de labour 
qui ne sont avantageuses que sur des 
terrains d'au moins vingt hectares 
d'un seul tenant. Les charrues bra-
bant à double soc, légères, puissantes, 
bien réglées, qu'elles possèdent pres-
que toutes maintenant leur suffisent 
attelées de chevaux ou de bœufs, elles 
font du bon travai. 

D'ailleurs, pour les labours, on a 
généralement le temps de les faire à 
loisir et dans des conditions convena-
bles. Les récoltes sont, au contraire, 
des opérations qu'il faut conduire ra-
pidement en saisissant le moment at-
mosphérique favorable, qu'il s'agisse 
de la fenaison ou de la moisson. La 
faucheuse - moissonneuse intervient 
heureusement. Monté sur la coquille 
de fer qui lui sert de selle, le maître 
semble ramer au-dessus des tiges qui 
ondulent de loin en loin, d'un coup de 
pied sur un levier il détache la javel-
le qui tombe et les anciens s'émer-
veillent d'un travail si rapide et si 
parfait. Ils ne coupaient pas si vite, 
ils ne coupaient pas si près de terre 
autrefois, quand, baignés de sueur, 
ils se servaient de la faux ou de la 
faucille. 

Reste à battre les grains. La bat-
teuse n'est pas un instrument que 
nos paysans peuvent acquérir. Ici, 
l'association leur viendra plus facile-
ment en aide. Il existe, en effet, des 
syndicats de battage. Mais le plus 
souvent ils font appel à des entre-
preneurs qui « suivent les maisons » 
pour faire le travail. On n'entend 
plus dans les granges le rythme mo-
notone des fléaux. Ainsi les petites 
exploitations elles-mêmes sont pour-
vues de serviteurs mécaniques. Les 
constructeurs ont d'ailleurs compris 
quel vaste marché leur offre la petite 
culture, ils s'efforcent d'adapter leurs 
appareils à ses besoins et à ses res-
sources, leurs ventes augmentent et 
la transformation de notre agricultu-
re s'achève. 

Pol HARDUIN. 
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plus tard, à la grande surprise de sa 
femme, il reparaît : 

— Hé là ! vous venez vous réapprovi-
sionner en, munitions ? fait Mme Dupont 
souriante. 

M. Dupont sourit moins : 
— Non, répondit-il, pas en munitions, 

en chiens. 
Les mots d'autrefois. 

Pendant son exil en Angleterre, le 
'Chevalier de Grammont assistait un jour 
au dîner de Charles II ; conformément 
à l'étiquette de cette cour, les officiers 
du Prince le servaient à genoux. Le roi 

fit remarquer cet usage au chevalier, 
comme une marque de respect que ne 
recevait aucun autre souverain. 

— Sire, lui dit Grammont, j'ai cru 
que vos gens vous demandaient pardon 
de la mauvaise chère qu'ils vous font 
faire. ; i i ; : , ; 
Le docteur perplexe. 

Le malade. — Alors, docteur, la vé-
rité ? ! 

Le médecin. — Heu ! J'hésite entre le 
choléra, la peste, la fièvre jaune et une 
simple indigestion de boudin blanc !... 

LE LISEUR, 
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Chronique du Lot 
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Enseignement Primaire 
Mouvement du personne! 

Par arrêté de M. le Préfet en date du 17 
septembre courant pris sur la proposition 
de l'Inspecteur d'Académie, sont nommés à 
dater du 1er octobre prochain : 

A Cahors (adjoint) : M. Salinier de Prays-
sac (adjoint), non installé. 

A Cahors (adjointe) : Mme Salinier de 
Prayssac (adjointe), non installée. 

A Prayssac (adjoint) : M. Boissy de Bel-
fort (Lalbenque). 

A Prayssac (adjointe) : Mme Boissy de 
Belfort (Lalbenque). 

A Sabadel (Latronquière) : M. Vayssières 
de Sabadel (Latronquière), délégué. 

A Sabadel (Latronquière) : Mme Vayssiè-
res de Flaujac-Livernon. 

A Limogne (chargé d'école) : M. Garrigues 
de Thégra. 

A Limogne (adjointe à l'école de gar-
çons) : Mme Garrigues de Thégra. 

A Montcabrier: M. Larnaudie de St-Paul-
de-Vern. 

A Montcabrier : Mme Larnaudie de Ter-
rou. 

A Cahors (adjointe) : Mme Gerbus d'Ar-
cambal. 

A Cassagnes : M. Bach de Soulomès. 
A Cassagnes : Mme Bach de Soulomès. 
A Montredon : M. Taurines de Belmont-

Bretenoux. 
A Montredon : Mme Taurines de St-Paul-

de-Vern. 
A Fontanes (Lalbenque) : M. Ayot de 

Pradines. 
A Fontanés-Lalbenque : Mme Ayot de 

Cahors (adjointe). 
A Cuzance (chargé de l'école mixte) : 

M. Monville de Cuzance (garçons). 
A Cuzance (classe enfantine) : Mme Mon-

ville de Cuzance (filles). 
A Bagnac (chargée d'école) : Mme Calvi-

gnac de Laval-de-Cère (adjointe). 
A Cajarc (adjointe à l'école de garçons): 

Mme St-Marty de Cajarc (filles). 
A Salviac (adjointe) : Mlle Delort de Pou-

dens (non installée). 
A St-Germain {adjointe) : Mme Roux du 

Dégagnazès (Peyrilles). 
A Rudelles : M. Leroy de Faycelles (non 

installé). 
A Gourdon (adjointe à l'école de garçons, 

à titre provisoire) : Mme Lantuéjouls, 
d'Anglars-Nozac (non installée). 

A Anglars-Nozac : Mlle Fresquet de St-
Jean-Mirabel. 

A St-Jean-Mirabel (à titre provisoire) : 
Mlle Marroufin de Montredon (déléguée). 

A Montfaucon : M. Carbonnel de Mar-
cilhac. 

A Montfaucon : Mme Carbonnel, de St-
Sulpice. 

A Comiac : M. Lacroix de Vidaillac. 
A Alvignac : Mme Trivié de Cuzance. 
A Souillac (adjointe) : Mme Haure-Placé 

de Camy-Payrac. 
A Lanzac : Mme Bourdet de Bh.nzaguet 

(Pinsac). 
A Moussac (Gindou) : Mlle Dellac d'Ussel 

(non installée). 
A St-Jean-de-Laur : Mme Richard de 

Puyjourdes (non installée). 
A Vers : M. Bonnaure de St-Géry (non 

installé). 
A St-Géry : Mme Rives de Bouziès-Bas. 
A Poudens (Dégagnac) : Mme Treillou de 

Beaumat. 
A Salgues (Labastide-Marnhac) : Mme 

Couaillac de Pern. 
A Arcambal (Ecole mixte) : M. Fournie 

d'Arcambal (garçons). 
A Valroufié : Mme Lacavalerie de St-

Chamarand. 
A Floirac : Mlle Chassaing de Floirac 

(poste maintenu). 
A Lamothe-Fénelon : M. Léonard de Na-

dailIac-le-Rouge (non installé). 
A St-Jean-Lesginasse : M. Loubes de St-

Médard-de-Presque (non installé). 
A Bouziès-Haut : Mme Brouel de Sauliac 

(non installée). 
A Rueyres : M. Lavinal de Rueyres (pos-

te maintenu). 
A Nadaillac-le-Rouge : M. Luzège de Na-

daillac-le-Rouge (délégué). 
A Montcuq (adjointe au cours complé-

mentaire) : Mlle Servant (déléguée à l'an-
cienne école primaire supérieure). 

A Aujols : Mme Labarthe d'Aujols (pos-
te maintenu). 

A Laburgade (à titre provisoire) : Mlle 
Rigal de Montfaucon. 

A St-Géniez (à titre provisoire) : Mme 
Couture du cadre du Finistère (loi Rous-
tan). 

A Mézels (Vayrac) (à titre provisoire) : 
Mme Soulié du cadre des Deux-Sèvres (loi 
Roustan). 

A Méjanasserre (Cornac) (à titre provi-
soire) : Mme Bargues du cadre de la Seine 
(loi Roustan). 

A Pontverny (Calviac) (à titre provisoi-
re) : Mme Frégeac du cadre du Cantal (loi 
Roustan). 

A Bouziès-Bas (à titre provisoire) : Mme 
Marcenac du cadre du Nord (loi Roustan). 

A Ussel : Mme Bousquet d'Ussel (délé-
guée). 

A Thégra (à titre provisoire) : M. Sou-
chal de Loupiac. 

A Thégra (à titre provisoire): Mme Sou-
chal de l'Hôpital-St-Jean. 

A Soulomès : Mme Sindou de Sabadel-
Latronquière. 

A Carlucet : Mme Bach de Lugagnac. 
A Castelnau - Montratier (adjoint) : M. 

Couderc de Prayssac (délégué). _ 
A St-Caprais : Mme Calméjane, institu-

trice en congé. 
A Pradines (à titre provisoire) : M. Del-

teil de Laramière. 
A Lauresses (à titre provisoire) : M. Arnal 

du cadre de l'Aveyron (permutation). 
A Lauresses (à titre provisoire) : Mme 

Arnal, du cadre de l'Aveyron (permutation). 
A Bessonies (à titre provisoire) : Mlle As-

faux, du cadre de la Haute-Loire (Exeat). 
A St-Paul-de-Vern (à titre provisoire) : 

Mlle Boussat, du cadre de la Hte-Garonne 
(Exeat). 

Au Dégagnazès (à titre provisoire) : Mlle 
Clamens, du cadre de la Marne (Exeat). 

A St-Sulpice (à titre provisoire) : Mme 
Bournet de Vaillac. 

A Prayssac (adjointe) : Mme Delmas de 
Pescadoires. 

A St-Céré (adjoint) : M. Bru de Peyrilles. 
Par arrêté de l'Inspecteur d'Académie, en 

date du 17 septembre et ayant effet du 1er 

octobre 1934, sont délégués, provisoirement 
et jusqu'à nouvel ordre : 

En qualité de stagiaires : 
A Pescadoires : M. Gayrard, ex-élève-maî-

tre rentrant du service militaire. 
A Calviac : M. Mai, ex-élève-maître ren-

trant du service militaire. 
A Lugagnac : Mlle Artous, ex-élève-maî-

tresse en congé. 
: A Lebreil :" Mlle Garrigou, ex-élève-maî-
tresse en congé. 

En qualité d'intérimaires : 
A Belfort (Lalbenque) : M. Andral, élève-

maitre sortant de l'Ecole Normale. 
A Faycelles : M. Bouquié, élève-maître sor-

tant de 1 Ecole Normale. 
A Marcilhac : M. Bournet, élève-maître 

sortant de l'Ecole Normale. 
A Bagnac (adjoint) : M. Fau, élève-maître 

sortant de l'Ecole Normale. 
A St-Médard-de-Presque : M. Delmas, élè-

ve-maître sortant de l'Ecole Normale. 
A Peyrilles : M. Lacombe, élève-maître 

sortant de l'Ecole Normale. 
A St-Chamarand : M. Gard, élève-maître 

sortant de l'Ecole Normale. 
A Loupiac : M. Blanchard, élève-maître 

sortant de l'Ecole Normale. 
A Biais : M. Blaquié, élève-maître sor-

tant de l'Ecole Normale. 

Propriétaires, 
faites votre pain 
Réponse des petits meuniers 

à la Fédération des boulangers 

Nous recevons la lettre suivante en 
réponse à celle de M. Bourrières : 

Vous avez envie de plaisanter, 
Monsieur Bourrières ! Croyez bien 
que les meuniers ne sont pas dans ce 
cas. Traqués par les minotiers, par 
vous-même et enfin par la loi sur les 
blés, ils essayent de défendre leur 
existence menacée. 

Car ils ne font que se défendre, 
Monsieur Bourrières, ces meuniers 
que vous invitez à la fraternité. Ce 
n'est pas eux qui sont allés chez vos 
clients pour tâcher de vous les sous-
traire, mais bien les boulangers qui, 
avec leurs automobiles pénètrent dans 
les villages les plus recurés pour ven-
dre le pain aux cultivateurs qui 
avaient l'habitude de le faire. 

De cela je ne vous fais pas un re-
proche. Le soleil s'est levé pour tout 
le monde, comme on dit chez nous, 
vous avez parfaitement le droit de 
promener votre marchandise, de la 
vanter et d'augmenter votre chiffre 
d'affaires. Mais parce que nous nous 
défendons, chez nous et chez nous 
seulement, je vous trouve vraiment 
bien mal venu de nous accuser de 
manquer à la camaraderie qui devrait 
en effet exister entre gens de métiers 
quelque peu apparentés. 

Quant à mes chiffres, évidemment 
je les maintiens, et dans votre article 
vous les avez même confirmés. 

J'ai pris l'exemple d'un propriétai-
re qui paye la façon en argent ; vous, 
vous avez pris l'exemple de celui qui 
s'acquitte en nature et nous arrivons 
au même résultat. 

En ce qui concerne le prix du pain 
1 fr. 85 le kilo, je ne l'ai pas inventé 
et je suppose que tout le monde paye 
le même prix, car s'il n'en était pas 
ainsi, quel émoi chez vos clients ! 

Du reste, mon article a produit lar-
gement l'effet que j'en attendais. 
Nombreux sont, en effet, les proprié-
taires qui m'en ont parlé et qui ont 
constaté que mon expérience était 
concluante. 

La Fédération des boulangers, Mon-
sieur Bourrières, vous a chargé de la 
défense de ses intérêts ; vous vous en 
acquittez et c'est votre devoir. Quant 
à moi, 235 meuniers du Lot m'ont 
fait confiance, je tâcherai de la méri-
ter en apportant à leur cause toute 
mon énergie et quoique vous puissiez 
en penser, j'estime que cette cause est 
étroitement liée avec celle des agri-
culteurs. 

Raymond CAYLA, 
Président du Syndicat 
de la petite meunerie. 

Armée 
M. le colonel d'infanterie coloniale, 

Froh, commandant le 16e régiment de 
tirailleurs sénégalais, est nommé au com-
mandement, par intérim, de l'infanterie 
de la division de Cochinchine-Cambod-
ge, à Saïgon. 
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Mercredi, Jeudi et Samedi (en soirée) 
DIMANCHE {matinée et soirée) 
Un drame puissant de l'arène 

LE PICADOR 
avec Enrique RIVERO 

Madeleine G U ITT Y et PITOUTO 
EN COMPLÉMENT 

DOUGLAS FAIRBANKS fils 
DANS 

L'athlète incomplet 
Film parlant français 

ACTUALITÉS PARLANTES 
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Au Bastit : M. Daymard, élève-maître sor-

tant de l'Ecole Normale. 
A Sauliac : M. Bouyssôu, élève-maître sor-

tant de l'Ecole Normale. 
A Cahus : M. Laborie /instituteur intéri-

maire, ex-élève-maître d'Ecole Normale. 
A Pontcirq : Mlle Sénac, ex-élève-mai-

tresse sortant de l'Ecole Normale. 
A Calvignac : Mlle Foissac, élève-maî-

tresse sortant de l'Ecole Normale. 
A Laval-de-Cère (adjointe) : Mlle Vayrac, 

élève-maîtresse sortant de l'Ecole Normale. 
A Cajarc (adjointe) : Mlle Laval, élève-

maîtresse sortant de l'Ecole Normale. 
A Camy (Payrac) : Mlle Georges, élève-

maîtresse sortant de l'Ecole Normale. 
A Blanzaguet (Pinsac) : Mlle Pugnet, élè-

ve-maîtresse sortant de l'Ecole Normale. 
A Beaumat : Mlle Lamontagne, élève-

maîtresse sortant de l'Ecole Normale. 
A Pern : Mlle Lagarde, élève-maîtresse 

sortant de l'Ecole Normale. 
A Lacapelle - Marival (adjointe) : Mlle 

Bayard, élève-maîtresse sortant de l'Ecole 
Normale. 

A St-Cirgues (adjointe) : Mlle Piganiol, 
élève-maîtresse sortant de l'Ecole Normale. 

A Sénaillac (Latronquière) : Mlle Balays-
sac, élève-maîtresse sortant de l'Ecole Nor-
male. 

A Vaillac : Mlle Four, élève-maîtresse sor-
tant de l'Ecole Normale. 

A Terrou : Mlle Cau, élève-maîtresse sor-
tant de l'Ecole Normale de Foix. 

A Puyjourdes : Mlle Mourlhon, élève-
maîtresse sortant de l'Ecole Normale de 
Montauban. 

A Flaujac (Livernon) : Mlle Lavergne, élè-
ve-maîtresse sortant de l'Ecole Normale de 
Cahors. 

A Espaginac-Ste-Eulalie : Mme Pélaprat, 
institutrice intérimaire. 

A Labastide-du-Haut-Mont : Mme Gazai, 
institutrice intérimaire. 

A Carnac-Roufliac : Mme Grassies, ex-ins-
titutrice stagiaire. 

A Magnagues (Carennac) : Mme Lafon, ex-
mstitutrice intérimaire. 

A Gréalou : Mlle Derruppé, ex-institutrice 
intérimaire. 

A Gluges (Martel) : Mme Sol, née Séguy, 
ex-institutrice intérimaire. 

A Ste-Colombe : Mme Forestier, ex-insti-
tutrice intérimaire. 

Chez les Planteurs 
M. Albert Dnmonl, secrétaire-général 

de l'Union Interfédérale des Syndicats 
des Planteurs de tabacs du Nord, du 
Pas-de-Calais et de la Somme adresse la 
lettre suivante aux conseillers généraux 
des départements tabacoles : 

« Monsieur le Conseiller général, 
« Représentant un canton où résident 

des Planteurs de tabac, vous n'êtes pas 
sans avoir été sollicité par un certain 
nombre d'entre eux die vous intéresser 
à diverses modifications du règlement 
de culture, mais aussi en faveur du prix 
d'achat des tabacs indigènes, prix d'a-
chat qui devrait être établi en tenant 
compte du prix de revient, et non de 
celui du marché mondial augmenté d'un 
toux de protection. 

« Les Planteurs ont complètement 
raison. Dans notre région septentrionale, 
tous sont d'accord pour que le prix de 
revient soit appliquée. Ils n'ont pas cette 
seule préoccupation ; celle de la vente 
des produits nationaux les intéresse 
aussi particulièrement : produire du ta-
bac, et que ce dernier leur soit acheté 
à un prix leur assurant un salaire rai-
sonnable, c'est bien, mais que leur ré-
colte soit du goût des fumeurs les séduit 
aussi. Actuellement, il y a une mesure 
qui paralyse leurs efforts : c'est le con-
tingentement. 

« Peut-on y remédier ? Oui, et voici 
le moyen qui donnerait satisfaction au 
Trésor, aux Planteurs et aux Fumeurs. 

A 
« Avant la guerre de 1914-1918, il y 

avait, partant de la frontière, sur une 
profondeur de pénétration d'environ 80 
kilomètres, une zone divisée en quatre 
parties où le tabac pour la pipe était 
vendit aux prix suivants : V zone : 
0 fr. 20 ; 2' zone : 0 fr. 40 ; 3e zone : 
0 fr. 60 ; 4- zone : 0 fr. 80 l'hecto. 

« Il y avait à cette époque, deux gen-
res de fraudeurs : ceux qui faisaient la 
pénétration de Belgique en France, et 
ceux qui vendaient hors zone. 

« Les zones n'ayant pas été rétablies, 
l'hecto de tabac est vendu actuellement 
dans toute la France au prix uniforme de 
6 fr. 25 l'hecto, d'où suppression de la 
fraude entre zones, mais recrudescence 
de la fraude de tabac étranger que les 
contrebandiers offrent aux fumeurs au 
prix de 3 fr. ou 3 fr. 25 seulement l'hec-
to. Chaque jour, les journaux régionaux 
nous apprennent des captures sensation-
nelles de tabac belge entré chez nous par 
les moyens les plus inattendus, mais le 
métier doit être bon puisque l'activité 
des fraudeurs ne fait que croître. 

« Par ailleurs, qu'on le veuille ou 
non, et malgré les initiatives prises en 
faveur de la cigarette, il faut bien ad-
mettre que les fumeurs de pipes sont 
toujours aussi nombreux, et que c'est 
parmi eux que s'écoule surtout le tabac 
de fraude. Pourquoi, dès lors, ne pas of-
frir à ces gros consommateurs un tabac 
spécial de grosse coupe, à un prix rai-
sonnable ? 

A deux reprises différentes, M. Alex. 
Crespel, ancien député, Conseiller géné-
ral du Nord, a obtenu de l'Assemblée dé-
partementale, l'unanimité pour le vœu 
réclamant la création d'un tabac de 
grosse coupe pour la pipé au prix de 
quatre francs l'hecto. Dans un de ses 
considérants, M. Crespel disait : 

« Que par cette création l'entrée en 
« fraude des tabacs étrangers sera con-
« sidérablement diminuée, car les con-
« trebandiers devant une semblable 
« concurrence, estimeront que le jeu 
« n'en vaut pas la chandelle. » 

Au Conseil général du Pas-de-Calais, 
M. Ledoux, représentant le canton d'Hes-
din, a obtenu la même approbation. 

A 
Nous pouvons donc conclure que la 

création de ce nouveau tabac procure-
rait plus de rentrée au Trésor ; le pro-
duit français étant supérieur comme 
goût à celui importé, la différence du 
prix n'arrêterait plus le fumeur. 

D'autre part, le Planteur de tabac ne 
craindrait plus d'être contingenté, la 
consommation augmentant. 

N'oublions pas que cette profession 
est essentiellement familiale et retient à 
la terre des bras qui iraient en ville con-
currencer le travail des citadins. Avec le 
prix moyen et le jeu des primes le ta-
bâeulteur cherchera toujours à produire 
les qualités réclamées par l'Exploitation 
Industrielle des tabacs, et les basses ca-
tégories trouveraient leur emploi dans 
le paquet de grosse coupe. 

Persuadés que ces quelques lignes re-
tiendront votre attention, nous osons es-
pérer, Monsieur le Conseiller général, 
que, dans l'intérêt du Trésor et dans ce-
lui de vos commettants, planteurs et 
fumeurs, vous entraînerez vos collègues à 
imiter le geste des Conseillers généraux 
du Nord et du Pas-de-Calais. 

C'est dans cette attente que nous vous 
prions, Monsieur le Conseiller général, 
d'agréer nos sincères salutations. 

Albert DTJMONT, 
Expert paritaire Nord-Est. 
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LE DRAME D'AYNAC 

Les obsèques de la baronne de Se-
yin, assassinée par Raoul Magnat, ont 
été célébrées dimanche, à Aynac, au 
milieu d'une foule considérable. 

Aux obsèques assistaient le comte 
de Toulouse-Lautrec, père, le baron 
de Sevin, ainsi que les sœurs et le 
frère de la victime. La comtesse de 
Toulouse-Lautrec, aujourd'hui Mme 
Brunet, n'a pu assister aux obsèques, 
étant blessée à une jambe. 

Après la cérémonie religieuse, le 
cercueil a été ramené au château 
d'Aynac, d'où il a été transporté lun-
di à St-Martin-du-Touch (Tarn), où 
l'inhumation a eu lieu dans le ca-
veau de la famille. 

Le corps du meurtrier a été trans-
porté et inhumé dans le cimetière 
d'une eommune voisine, la commune 
d'Aynac ayant refusé l'inhumation 
dans son cimetière. 

Défaut d'éclairage 
Pour défaut d'éclairage à sa moto, 

procès-verbal a été dressé à M. Vidal, 
de St-Vincent-Rive-d'Olt. 

Pour la réparation 
des calamités agricoles 

M. René Besse, député de Cahors, 
vient de recevoir la lettre suivante de 
M. le Ministre de l'Agriculture : 

A 

« Monsieur le Député 
et cher collègue, 

« Par lettre en date du 31 août, vous 
avez bien voulu signaler, tout particu-
lièrement, à nion attention; le mécon^ 
lentement dés cultivateurs du départe-
ment du Lot, à la suite de la répartition 
des allocations de solidarité pour dom-
magesi causés par les calamités agrico-
les. 

« J'ai l'honneur de vous faire connaî-
tre que la répartition qui vient d'être 
effectuée constitue seulement une pre-
mière attribution accordée en vue de se-
courir tout d'abord les cultivateurs les 
plus sinistrési. Cette répartition a été 
établie conformément aux dispositions 
du décret du 7 avril 1933 et de l'arrêté 
du 13 de ce même mois, mais j'ajoute 
que, suivant mes instructions, la Com-
mission de Répartition des allocations 
de solidarité sera réunie incessamment 
pour étudier, de toute urgence, les modi-
fications qu'il conviendrait d'apporter à 
ces deux textes. 

« Il résulterait de ces modifications 
une simplification, très appréciable, des 
formalités imposées aux sinistrés pour 
rétablissement de leur demande d'allo-
cation. 

« D'autre part, un nouveau barème 
serait établi qui tiendrait compte de 
l'expérience acquise au cours de ces 
derniers mois. 

« Vous pouvez être assuré que je 
prends toutes dispositions nécessaires 
pour que ces modifications et la nou-
velle répartition d'allocations qui en dé-
coulera soient établies d'ans le plus bref 
délai. 

« En conséquence, vous pouvez don-
ner, dès à présent, tous apaisements aux 
sinistrés de votre département ; un 
communiqué a d'ailleurs été fait à la 
Presse dans ce but, le 12 septembre 
courant. 

« Veuillez agréer, Monsieur le Dépu-
té et cher Collègue, l'assurance de ma 
haute considération. 

Le Ministre de l'Agriculture, 
QUEUILLE. 
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Marché aux chasselas 
de CASTELNAU-MONTRATIER 

De notre correspondant : 
Le succès de nos marchés aux 

chasselas se poursuit et les produc-
teurs viennent de plus en plus nom-
breux de toutes les sections et de tou-
tes les communes voisines. Malheu-
reusement les cours qui varient ac-
tuellement de 60 fr., 90 fr. et 100 fr. 
les cent kilos ne permettent pas à 
nos agriculteurs de couvrir les frais 
qui leur incombent et ces produc-
teurs malgré l'abondante récolte 
qu'ils vont avoir dans la région ne fe-
ront pas de brillantes affaires. 

Cet excédent de récolte, surtout les 
quantités considérables de raisins de 
table expédiés encore par le Midi 
dans toutes les villes et la crise qui 
diminue le nombre des acheteurs ex-
pliquent cet avilissement des prix. 

Le consommateur devient d'ail-
leurs très exigeant, il n'achète que 
les plus beaux raisins, les raisins de 
choix et de marque. 

L'expédition des raisins du Midi va 
bientôt cesser et si nos producteurs 
de chasselas ne donnent que de bon-
ne marchandise qu'ils devraient li-
vrer toute prête à être expédiée dans 
les wagons sans triage nouveau, les 
prix de vente s'élèveront rapidement. 
A Port-Sainte-Marie où l'on procède 
ainsi les cours sont bien supérieurs 
à ceux de Castelnau. 

Les plateaux standards non retour-
nables à une ou deux couches du 
poids total de 10 à 12 kilos sont à re-
commander. 

Pour nous défendre contre la mé-
vente suivons les conseils que nous 
donnent les gens compétents et re-
courons à une organisation nouvelle 
qui s'impose réellement. 

Que nos agriculteurs! n'oublient 
pas qu'ils ont le plus grand intérêt 
à approvisionner abondamment nos 
marchés journaliers, fréquentés par 
de très nombreux négociants en fruits 
et primeurs. Les marchés sont sans 
conteste, la meilleure méthode de 
vente pour nos producteurs. 

Les prix officiels du marché de 
Moissac sont régulièrement affichés 
tous les jours à la porte de la mairie. 

Que nos vendeurs veillent bien à 
ce qu'il y ait uniformité dans leurs 
emballages et que les raisins soient 
de même qualité dessous comme des-
sus. 

Le fardage est rigoureusement in-
terdit, une surveillance active sera 
exercée. 
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Démissions 

MM. Baldy, Bourgade, Delbrel, conseil-
lers 'municipaux de Rampoux, ont envoyé 
leur démission au Préfet du Lot pour 
protester contre la mauvaise répartition 
des indemnités pour les gelées de 1933. 

Manufacture des tabacs 
M. Gabriel Cousinié, vérificateur des 

tabacs à Cahors, est nommé chef d'ate-
lier à la manufacture des tabacs à Paris. 

Tout en exprimant à M. Cousinié nos 
regrets de le voir partir de Cahors, où il 
ne comptait que des amds, nous lui adres-
sons nos vives félicitations pour la nomi-
nation dont il est l'objet. 

LA LOTERIE NATIONALE 
Le tirage de la deuxième tranche 

de la Loterie Nationale 1934, aura 
lieu le 9 octobre, à 20 h. 30, dans la 
salle du Trocadéro. 

Une auto dérape 
Samedi soir, une auto pilotée par M. 

de Camy, maire de Labastkle-Murat, a 
dérapé en arrivant à Pélacoy, et est tom-
bée dans le fossé de la route. M. de Camy 
a été légèrement contusionné. 

Dans le canton 
de Cahors-Nord 

C'est toujours sur lui que se concen-
tre l'attention publique. L'intérêt de 
cette élection déborde de beaucoup les 
limites du canton autant pour son 
résultat immédiat que pour ses consé-
quences ultérieures... 

Après quelque temps d'incertitudes, 
d'hésitations et de décisions contradic-
toires, les choses se sont progressive-
ment dérangées pour en arriver à un 
embrouillamini qui semble, cette fois, 
bien fixé. 

Toutes les candidatures supposâ-
mes sont maintenant affirmées. 

Celle de M. François Salanié, pre-
mier adjoint au maire de Cahors, que 
le déroulement logique des faits et la 
nature même des choses avaient de-
puis longtemps posée. 

Celle de M. Albert Tassart, avocat, 
qui, après avoir renoncé à toute can-
didature, est revenu sur sa décision 
dans les conditions que nous avons 
dites. 

Celle de M. P. Bourthoumieux, phar-
macien à Narbonne, qui se présente 
comme le candidat commun aux par-
tis socialiste et communiste. 

Enfin, la quatrième et probable-
ment la dernière vient de se produire 
au moment même où tout le monde la 
croyait décidément écartée. M. J.-A. 
Miquel, conseiller général sortant, 
après s'être complètement désinté-
ressé du canton pendant six ans, après 
avoir manifesté son intention bien 
arrêtée de ne pas se représenter, vient 
de changer soudain d'avis et de poser 
publiquement sa candidature. 

Telle est au départ la situation. Il 
va de soi que nous aurons à en repar-
ler. 
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A ia Préfecture 
Par arrêté de M. le Préfet du Lot, 

Mlle Rollès, sténo^dactylographe au Ca-
binet du Préfet, est promue à l'emploi 
de commis principal d'ordre et de 
comptabilité de 4e classe. 

M. Galvet, expéditionnaire de l™ clas-
se à la 2e division est promu à l'emploi 
de commis principal d'ordre et de 
comptabilité de 3° classe. 

Nous adressons nos bien vives félici-
tations aux nouveaux promus. 
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LES POUDRIERS DE LA 

GRANDE GUERRE A SOUILLAC 
A^oiis recevons la communication sui-

vante : 
La séance est ouverte à 1 h. 30. MM. 

Ribeyrolles et Castanié, Vice-Président 
de Section et Président du Cercle de La-
capelle-Marival, souhaitent la bienvenue 
à leurs camarades venus en grand nom-
bre et de fort loin pour assister à cette 
Assemblée. 

M. Palame, Trésorier de la Section du 
Lot, recueille les cotisations et inscrit 
de nouveaux adhérents. 

M. Raymond Coly, Président de la Sec-
tion, présente les regrets de M. Malvy, 
Député du Lot, Président de la Commis-
sion des Finances, appelé à Paris pour 
une séance de la Commission du Budget; 
de M. le Docteur Mouly, retenu à Ville-
neuve-sur-Lot; de M. le Docteur Lartigues, 
obligé de regagner Biars avant la fin de 
la réunion. 

Il s'étonne que quelques sociétaires 
n'aient pas été touchés par les convoca-
tions, au nombre de quatre, dont une in-
dividuelle. 

Il indique les buts de la Société : 
1° Fobtention de la Carte de Poudrier, 
qui ne coûtera rien aux finances de 
l'Etat; 2° une pension analogue à celle 
obtenue par les combattants. 

Pour le service de cette pension, les 
fonds paraissent faire défaut. Il paraît 
possible cependant d'en trouver sur les 
économies réalisables dans l'établisse-
ment de masques contre les gaz 
asphyxiants, qui sont sans effet du fait 
de la découverte de nouveaux gaz. Une 
certaine somme pourrait être prélevée 
sur les ressources fournies par la Lote-
rie Nationale. 

Des vœux, jusqu'ici, ont été formulés, 
vœux amicalement reçus, mais, à ce jour, 
sans réponse. 

Il conviendrait maintenant de présen-
ter des demandes plus empreintes des 
souvenirs des terribles années de la 
guerre, respectueuses, certes, toujours, et 
toujours respectueuses de la légalité. 

Depuis la guerre, les insultes ont été 
prodiguées aux Poudriers. 

Au péril de leur santé et de leur vie, 
les Poudriers ont aidé puissamment à 
gagner la guerre. Ceux qui les insultent 
ne peuvent être des Français. 

M. Chalvet et l'un de ses camarades 
rappellent des scènes de bombardement 
par les avions ennemis de la Poudrerie 
de Sevran-Livry. 
. M. Montet, maire de Milhac, dit ses 
souvenirs de Poudrier, les dangers subis, 
les demandes de départ au front, le 
séjour des Poudreries étant plus péril-
leux, et propose, ce qui est adopté, une 
réunion à Cahors de Présidents de Cer-
cles dans les premiers mois de 1935. 

On se sépare à 18 heures. 
Raymond COLVI, , 

Président de la Section du Lot. 
Assistance publique 

M le Docteur Polack, directeur du sa-
natorium de Montfaucon, vient de rece-
voir la médaille de bronze pour servi-
ces exceptionnels rendus à l'Assistance 
publique. Nos félicitations. 
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PMflS des FETES 
MERCREDI 19 — JEUDI 20 

SAMEDI 22 — DIMANCHE 23 
(en soirée à 21 heures) 

Dimanche (.matinée à 15 heures) 
Deux grands films 

Les Amours de minuit 
Scénario du Professeur Maurice KROL 

et du Docteur CLAREN 
AVEC 

Danièle PAROLA, Pierre BATCHEFF 
Josseline GAEL, Jacques VARENNE 

Miquette et sa mère 
d'après la pièce de Fiers et de Caillavet 

AVEC 
Blanche MONTEL, Jeanne CHEIREL 

ALERME, Michel SIMON 

L'ELECTION MUNICIPALE 
DE 1919 

Ma note du 14 septembre me 
vaut deux protestations : une de La 
Dépêche, la seconde de MM. Carlin 
et Gayet. 

Ces deux derniers trouvent étran-
ge mon silence depuis 1919. 

Ce silence aurait persisté si on avait 
eu la pudeur de cesser de rappeler le 
scrutin de 1919 pour en tirer des 
conclusions qui sont fausses !... 

Dans ces conditions, pourquoi ne 
pas adresser le blâme au responsable: 
celui qui a provoqué la. riposte ?... 

A 

La Dépêche se borne à rénuméra-
tion des chiffres proclamés et conclut 
qu'une fraude n'est possible qu'avec 
la complicité des membres des bu-
reaux. 

Je n'ai jamais pensé, je n'ai ja-
mais dit que les membres des bu-
reaux avaient connu ou favorisé 
l'opération projetée et réalisée; 
mais la fraude a existé. 

J'ai, c'est entendu, une protesta-
tion de MM. Carlin et Gayet, — on la 
lira plus loin. 

Ces Messieurs présidaient les opé-
rations de bureaux différents. 

J'ignore ce qui , s'est passé dans 
trois bureaux sur les quatre consti-
tués, je n'ai visé que celui de la Mai-
rie où je me trouvais. 

Ici, l'opération a débuté par un ac-
te... déconcertant ! ! ! 

Je ne fus pas le seul à suivre les 
opérations du début : 

Rien à dire au sujet du comptage 
des bulletins placés régulièrement, 
par cent, dans les sacs. 

Cette opération terminée M. Car-
lin donna 3 sacs à dépouiller par les 
électeurs installés aux 3 tables prépa-
rées. 

Aussitôt après et alors qu'on com-
mençait le dépouillement, M. Car-
lin transporta ia table, sur la-
quelle se trouvait l'urne, dans 
l'angle droit de la salle. 

Je songeais à protester, mais con-
fiant dans l'impartialité de M. Car-
lin, Président du bureau, je m'abs-
tins et je me dirigeai vers les tables 
de dépouillement où les premiers ré-
sultats me parurent intéressants 
pour les Anciens Combattants. 

Je me décidai alors à quitter la 
salle. 

Me dirigeant vers la porte de sor-
tie, je constatai, avec stupéfaction, 
que la table transportée par M. 
Carlin n'était plus visible : elle 
était masquée, d'un mur à l'au-
tre, par un groupe important 
d'électeurs. 

Evidemment, ces derniers n'étaient 
pas des partisans de la liste des An-
ciens Combattants !... 

M. Carlin ne peut pas contester le 
fait précis que je rapporte. 

Il a — inconsciemment peut-être 
— rendu possible la fraude en dépla-
çant la table et l'urne qui devinrent 
invisibles, alors que la loi veut que 
les électeurs puissent circuler aisé-
ment autour de la table (Déer. régi. 
1852, art. 29 ; Cons. d'Et., 15 mars 
1878). 

Cette « maladresse » a permis la 
réalisation d'une opération bien mon-
tée. 

Il est intéressant d'ajouter qu'un 
incident très pénible pour M. de Mon-
zie s'est déroulé, il y a déjà longtemps, 
dans un café de la Ville. Verte-
ment rabroué par un consommateur, 
M. de Monzie quitta rétablissement, 
le consommateur justifia son attitu-
de et fournit des précisions sur... 
l'opération de 1919 !... 

La scène eut des témoins. 
Cette révélation fut complétée par 

la suite : On connaissait la fraude, on 
apprit d'une façon précise comment 
elle fut réalisée !... 

Presque tout le monde, à Cahors, 
est fixé à ce sujet. 

A 

Voici la lettre de MM. Carlin et 
Gayet. Je l'insère volontiers, bien 
qu'ils n'aient pas été mis en cause 
par moi. 

Cahors, le 15 septembre 1934, 
Monsieur le Directeur du 

Journal du Lot,. 
Monsieur Gayet et moi avons été pro-

fondément surpris et émus à la lecture 
d'un article signé par vous et inséré 
dans le Journal du Lot du 14 septembre 
dernier, sous la rubrique : 

Une erreur de « la Dépêche ». 
Dans cet article nous relevons les 

deux phrases ci-après, relatives aux 
élections municipales de 1919 : 

« Le résultat de 1919 fut obtenu par 
la substitution de sacs de bulletins, 

« Et comme cela était encore insuf-
fis|a;nt pour éliminer tous les candidats 
concurrents, on refit d'une façon... pres-
tigieuse le total des additions afin d'ar-
river à l'exclusion intégrale des adver-
saires. » 

Ainsi que vous le savez, en 1919, en 
l'absence du maire, M. Gayet et moi 
avons eu le devoir d'organiser et de 
veiller à la sincérité d'es élections légis-
latives, cantonales et communales. 

Les élections municipales eurent lieu 
le 30 novembre. 

Pendant toute la durée du scrutin, 
l'ordre ne fut troublé dans aucu-
ne des salles de vote des quatre sections 
de la ville. — Le dépouillement des ur-
nes s'opéra sans difficulté et aucune 
protestation ne fut soulevée par les 
nombreux électeurs présents. Les pro-
cès-verbaux furent signés sans observa-
tion par tous les membres dés bureaux, 
de vote, 

La commission de recrutement ne re-
leva aucune irrégularité, 

M. Gayet et moi avons donc le droit 



et le devoir de protester énergiquement 
contre les allégations contenues dans vo-
tre article du Journal du Lot et de 
trouver étrange que de pareils incidents 
soient soulevés quinze ans après. 

Nous vous demandons de vouloir bien 
insérer fa présente lettre dans l'un des 
prochains numéros du Journal du Lot. 

Veuilles: agréer, etc.. 

J'ai répondu plus haut à M. Car-
lin. 

Je n'ai rien à objecter à M. Gayet, 
puisque je n'avais pas mis les pieds 
dans le bureau qu'il présidait. 

Il me permettra pourtant de lui di-
re que le résultat proclamé aurait 
dû le surprendre, s'il veut bien se rap-
peler la conversation qu'il eut avec 
M. le Dp Gélis alors qu'il lui donnait 
son avis sur la liste à composer en 
vue du succès... 

*** 
J'ai rompu le silence parce que j'ai 

estimé qu'il fallait mettre un terme à 
une affirmation persistante et déso-
bligeante dont on abuse. 

On se moque par trop de l'élec-
teur : 

1° Quand on fausse son verdict, 
2° Quand on s'appuie sur ce ver-

dict faussé pour bourrer le crâne 
aux électeurs actuels. 

Au point où en est la discussion, 
je crois avoir fourni, avec modéra-
tion, quelques arguments sérieux 

A. COUESLANT. 
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Chez les Planteurs 
Dimanche a eu lieu, dans une salle de 

la mairie, la réunion de la Fédération 
des Planteurs de tabac. 

Les questions des contingentements, 
des primes, des prix ont été discutées. 
M. Delmas a fait un exposé des travaux 
accomplis au Congrès de Bordeaux. 

Une proposition de modiiication des 
statuts est déposée, mais, après discus-
sion, le statu quo est maintenu. 

On sait que l'atelier de fabrication de 
la nicotine de Cahors sera fermé en 1935. 
Une proposition tendant au maintien de 
cet atelier est adoptée et sera transmise 
à la Fédération et à l'Administration su-
périeure. 

MM. Couderc et Cossé sont nommés 
membres de la Commission paritaire. 

M. Couderc, au nom des délégués pré-
sents, adresse des félicitations à M. Cossé 
qui a été nommé Chevalier de la Légion 
d'honneur. M. Cossé remercie vivement. 

L'Assemblée procède à la nomination 
des commissions d'expertise, de 4 mem-
bres chacune. Sont nommés: 

lre Commission. Titulaires : MM. Cou-
derc, de St-Géry, Feyret, de Lamagdeleine. 
Suppléants : MM. Bach, de Cremps, Bas-
tide, de Sabadel. 

2" Commission. Titulaires : MM. Cossé, 
de Cahors, Jouffreau de Prayssac. Sup-
pléants : MM. 'Barreau, de Douelle, Mar-
tinot, de Pradines. 

3° Commission. Titulaires : MM. Ayral, 
de Larnagol, Oulié, de Brengues. Sup-
pléants : MM. Marcenac, de Marcilhac, 
Pipy, de Larroque-Toirac. 

Magasin de Souillac (Planteurs de 
Nijkert). Titulaires : MM. Gouygou, de 
Strenquels,- Laurier, de St-Clair. Sup-
pléants: MM. Laval, de Rampoux, Bulit, 
de Loupiac. 

La séance a été levée à 12 heures. 
Remise de décoration 

Dimanche à midi, a eu lieu, à l'hôtel 
Laroche, un banquet auquel assistaient 
de nombreux convives parmi lesquels 
MM. Garrigou, René Besse, Delport, Del-
mas, Cambornac, conseiller général, et 
au cours duquel la croix de la Légion 
d'honneur a été remise à M. Cossé, tré-
sorier général de la Fédération des plan-
teurs de tabac. 

Au dessert, des discours furent pro-
noncés par MM. Delmas, Delport, Cou-
derc, Cambornac, René Besse, Garrigou; 
Puis, au milieu des applaudissements de 
l'assistance, M. Delmas fit la remise so-
lennelle de la croix de la Légion et donna 
l'accolade à M. Cossé qui, en quelques 
mots, remercia M. Delmas et les assis-
tants. 

Nous renouvelons à M. Cossé nos féli-
citations. 

Orphéon de Cahors 
MM. les membres de l'Orphéon de 

Cahors sont priés d'assister au « Concert-
Réception » donné en l'honneur de M. 
Philippe Gaubert, Président d'honneur de 
la société, mercredi 19 courant, au siège, 
café de la Promenade. MM. les membres 
de la presse locale et régionale sont égale-
ment conviés. 

Pas de plaque de contrôle 
Pour défaut de plaque de contrôle 

à leur vélo, procès-verbal a été dressé 
à M. Vauzelle, de Vayrac et Campa-
gnac, de Payrignac. 
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LES 
DEUX IDOLES 

PAR 

J.-JOSEPH RENAUD 

il 

—- Evidemment, chef... Il s'est ré-
vélé depuis qu'il est chez soi et qu'il 
a un boulot à son compte... répondit 
Hutilloy, qui, lui, avait une vive sym-
pathie pour Lodès... Mais ça arrive 
qu'un homme ne fait pas grand'cho-
se parce qu'il n'a pas l'occase... Et 
puis, tout à coup, parce que l'occase 
est venue, le voilà parti au succès, 
et tout ce qu'il accroche réussit... 

— Je n'ai pas eu de rapports nom-
breux avec Lodès, quand nous étions 
ensemble, quai des Orfèvres... Il m a 
Paru instruit... Il doit lire beaucoup 
ear il parle comme un curé en chai-
re-. C'est peut-être ce qui lui a ser-
yi—, dit Allain sur un ton qui mon-
trait qu'il n'éprouvait pour Lodès 
qu'une de ces sympathies indifféren-
tes qui n'engagent à rien. 

— Enfin, téléphonez-lui que je 
"attends ici en qualité de témoin. On 
dit qu'il a trois autos ; ça ne le dé-

Toùs droits réservés. 

La promotion violette 
Sont nommés officiers de l'Instruc-

tion publique : M. David, instituteur re-
traité à Reauregard ; Mme Hébrard, ins-
titutrice retraitée, à Frayssinet-le-Gour-
donnais ; Mlle Lafage, institutrice re-
traitée à Fontanes ; Mme Tissandier, 
institutrice retraitée à Montcabrier ; 
M. Conté, instituteur en retraite à Va-
raire. Nos bien vives félicitations aux 
nouveaux promus. 

SENTINELLE ATTAQUÉE 
Samedi soir, vers 7 heures, le tirailleur 

sénégalais préposé à la garde du camp 
de Caillac, était en sentinelle auprès des 
baraquements contenant des cartouches. 

Tout à coup, il entendit un coup de feu. 
Il sortit de la guérite où il s'était mis à 
l'abri de l'orage qui s'abattait sur la ré-
gion. Au même moment, un second coup 
de feu fut tiré sur la guérite. 

Le sergent de garde, entendant les 
coups de (feu, accourut. A ce moment, un 
troisième coup de feu fut tiré. 

Une inspection minutieuse qui fut faite 
aux alentours n'a donné aucun résultat. 

La cambriole 
. Dans la nuit de dimanche à lundi, 
des malfaiteurs ont pénétré dans le Ca-
fé de la Promenade en brisant un car-
reau de la véranda. 

Ils ont ouvert le tiroir-caisse et ont 
emporté 400 francs environ. Us ont 
fouillé les gilets des garçons, mais n'ont 
trouvé que 4 ou 5 francs. 

Ce cambriolage semble avoir été com-
mis dans les mêmes conditions que 
ceux qui ont eu lieu à Montauban, no-
tamment au Café die l'Europe et dans 
divers cafés de la région. 

Une enquête est ouverte. 
Fête de la Place Galdemar 

La fête de la place Galdemar a été 
favorisée par un temps superbe. Aussi 
bien, suf la place, dans les journées de 
dimanche et de lundi, une foule d'enfants 
était réunie et a pris part aux divers jeux 
qui avaient été organisés. 

Le soir, de nombreux couples ont dansé 
aux sons d'un excellent orchestre qui 
joua danses modernes et anciennes. 

Les organisateurs avaient bien fait les 
choses; ils ont été vivement félicités. 

Réception à la Mairie 
Dimanche matin, vers 11 h. 45, les 

membres des Sociétés boulistes du Lot, 
venus à Cahors pour assister au cham-
pionnat de boules, se sont rendus en cor-
tège, tambours et clairons jouant, à l'Hô-
tel de Ville, où ils étaient conviés par la 
municipalité à un apéritif d'honneur. 

Ils furent reçus dans la salle du Conseil 
municipal par M. Nicolaï, adjoint au 
maire, qui les salua avec cordialité au 
nom de la municipalité. 

M. Mottaz, président de la Société bou-
liste cadurcienne, remercia M. Nicolaï 
et la municipalité de son accueil si cha-
leureux. !

 H
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Puis, l'apéritif fut servi à tous les bou-
listes. 

Nécrologie 
Nous apprenons avec regret la mort 

de Mme veuve Lafon, décédée à Cahors à 
l'âge de 75 ans. Elle était la belle-mère de 
M. Plagès, médecin-dentiste et la grand-
mère de M. Jean Desprats. Nous adres-
sons à Mme et M. Plagès, à Mme et M. 
Desprats, à la famille, nos bien sincères 
condoléances. 

C'est avec un vif regret que nous avons 
appris la mort de M. René Blanc, enseigne 
de vaisseau, fils de M. Blanc, ancien 
contrôleur des contributions directes, 
décédé à St-Jean-Lespinasse. Nous prions 
la famille d'agréer nos bien sincères 
condoléances. 

Asphyxiés dans un puits 
Il y a quelques jours, un ouvrier pui-

satier qui travaillait à forer un puits chez 
M. Talou, à Lamagdeleine, fut à demi 
asphyxié par le dégagement de gaz délé-
tères. Des camarades accoururent et par-
vinrent à le retirer. 

Samedi, ces deux camarades, MM. Ber-
tili et Lauret étaient descendus dans le 
puits où ils travaillent. Ils furent, tous 
deux, saisis par un malaise et durent 
appeler au secours. Des personnes accou-
rurent, parmi lesquelles M. Feyret, et les 
retirèrent aussitôt. Il était temps. Ils ont 
été transportés à l'hôpital de Cahors, où 
ils ont reçu les soins nécessités par leur 
état, qui on l'espère, ne sera pas grave. 

Mort subite 
Samedi, Mlle Delpech, en vaquant à 

ses occupations, s'est rendue dans un 
bosquet, situé à côté de sa maison, lors-
qu'elle découvrit le corps de M. Lafon 
Germain, âgé de 75 ans. 

M. le docteur Couderc, appelé, a con-
clu à une mort naturelle remontant à la 
veille. 

Contravention 
Pour défaut d'éclairage à l'arrière 

de son auto, procès-verbal a été dres-
sé à M. Constant, propriétaire à Car-
lucet. 

rangera pas beaucoup de venir im-
médiatement !... Précisez bien : en 
qualité de témoin, afin qu'il n'aille 
pas faire dire dans la presse que 
nous avons sollicité ses conseils... 

Le secrétaire du commissaire sor-
tit. Quelques instants après, on l'en-
tendit exécuter l'ordre. 

— A propos de la presse, qu'est-ce 
que nous allons dire aux reporters, 
chef ?... demanda Allain. Vous pen-
sez s'ils vont en pondre des colon-
nes à propos des fleurs sanglantes, 
du losange et de l'encens !... et dés 
deux idoles ! 

— On ne va tout de même pas 
nous bourrer le crâne avec ces his-
toires de sorciers nègres qui assassi-
nent à distance, ni de ces idoles qui 
fichent la poissé... Je ne sais pas ce 
qui se passe au Gabon, mais ici les 
« gars du milieu » ne travaillent que 
de près... et les bonnes femmes en 
bois on s'en fiche !... 

La porte s'ouvrit devant Mlle Fan-
ny et Jean Chalonnat, très pâle, et 
dont les lèvres tremblaient. Malgré 
l'émotion, ses traits exprimaient en-
core une vive énergie. Il tournait 
d'ans ses mains, nerveusement, son 
vieux feutre. 

— C'est M. Jean... M. Jean Chalon-
nat, dit Fanny. Il vient d'arriver juste 
comme on transportait le corps. 

Il y eut un silence de quelques se-
condes. L'atmosphère se chargea 
d'anxieuse expectative. Un premier 
rôle venait d'entrer en scène. 

M. Dourialle, les deux inspecteurs 

Procès-verbal 
L'agent Gaza, en tournée, entendit du 

bruit dans la rue de Fouillac. Il s'y 
rendit et il aperçut le sieur Bouscary 
qui battait sa femme. Aux observations 
de l'agent, Bouscary répondit mal. Pro-
cès-verbal lui a été dressé. 

Double contravention 
Une double contravention a été 

dressée à M. Magat, dé Tauriac, et 
Jammes, de St-Céré. pour défaut 
d'éclairage et pour défaut de plaque 
de contrôle à leur vélo. 

Pas de lanterne 
Procès-verbal a été dressé à M. Ber-

gougnoux, propriétaire à Alvignac, 
pour défaut d'éclairage à sa voiture 
hippomobile. 

Défaut de plaque 
Pour défaut de plaque indiquant le 

poids à vide et celui de son charge-
ment maximum à sa voiture, procès-
verbal a été dressé à M. Heller, de 
Villeneuve (Aveyron), par les gendar-
mes de Fiigeac. 

La cambriole 
Plainte a été portée par Mlle La-

guillomîe, propriétaire du kiosque à 
journaux situé sur les Promenades, à 
Gramat, contre des maraudeurs qui 
ont fracturé le kiosque et emporté 50 
francs environ. 

Une enquête est ouverte. 
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Arrondissement de Cahors 
Montgesty 

Accident. — Samedi dernier, M. Mari-
nesque se rendait à son travail à Casca-
vel, transportant son ouvrier derrière sa 
motocyclette, lorsqu'au tournant assez 
brusque du champ de Lafayte, sa moto 
entra en collision avec la bicyclette de 
M. Pontié, du Massarat. M. Marinesque se 
tira de l'accident sans grand dommage, 
mais son ouvrier et M. Pontié furent 
assez sérieusement blessés, sans toutefois 
que leurs blessures soient dangereuses. 

Us furent immédiatement transportés 
chez M. le docteur Blanchet, à Cazals, 
qui leur prodigua des soins appropriés. 

Nous souhaitons aux deux blessés une 
prompte guérison. 

Nécrologie. — Nous avons le regret 
d'annoncer le décès, à l'âge de 73 ans, de 
Mme veuve Louis Combes, née. Molinié, 
qui à succombé à une affection cardia-
que dont elle souffrait depuis longtemps. 
Nous présentons à la famille nos sincères 
condoléances. 

St-Denls-Catus 
Hyménée. —- Jeudi dernier a été célé-

bré le double mariage des deux jeunes 
demoiselles Laborie, de la Fage. 

Mlle Alice Laborie avec M. Marius 
Véziat, de St-Denis-Catus, et Mlle Agnès 
Laborie, avec M. Maurice Cassan, de 
Nuzéjouls. 

Nous adressons aux jeunes époux nos 
meilleurs vœux de bonheur. — G. S. 

Saux 
La récolte du vin. — Les vendanges 

ont commencé et vont se poursuivre. 
Tout fait prévoir une bonne récolte et 
une qualité de vin exceptionnelle. H 
faudrait que le beau temps continue. 

St-Matré 
Obsèques. — Vendredi dernier ont eu 

lieu les obsèques de M. Eloi Deirieu, dé-
cédé subitement à St-Matré chez M. La-
la, maire, son parent. Originaire de Fer-
rières, commune' de Sérignac il s'était 
fixé au Laquet, commune de Floressas, 
à la suite de son mariage. Veuf depuis 
quelque temps, n'ayant pas de descen-
dance, il s'était retiré chez M. Lala. Il 
a été inhumé à Ferrières dans le caveau 
de famille. 

C'est un homme de bien qui disparaît. 
Fils d'instituteur, il avait l'estime de 
tous ceux qui le connaissaient. Nous 
adressons à sa famille l'expression de 
nos condoléances émues. 

Tour-de-Faure 
Rey de boto. — C'est dimanche 23 

septembre qu'aura lieu notre rey de bo-
to traditionnel dont voici lé pro-
gramme : 

A 8 heures, réception de notre bril-
lant orchestre le Coucou-Jazz capde-
nacois; à 12 heures, apéritif-concert; à 
la heures, ouverture du bal; à 17 heu-
res, départ du ballon « Le Sans-Re-
tour » ; à 21 heures, grand bal de nuit ; 
à 24 heures, clôture de la fête par une 
bataille de confetti et de serpentins. 

Lundi 24 grand déjeuner aux escar-
gots de rastoul. 

et le commissaire prirent ensemble 
un air extrêmement aimable. 

— Asseyez-vous donc, monsieur, 
dit M. Dourialle. 

Fanny poussa un fauteuil vers le 
neveu de la victime. Et sans y être 
invitée, elle s'assit aussi dans un 
coin. 

M. Dourialle enleva son lorgnon, le 
remit, et, d'une voix qui affectait 
l'indifférence : 

— D'abord, monsieur, toutes mes 
condoléances pour la perte cruelle 
que vous venez de subir... Je vais 
maintenant vous demander quelques 
renseignements susceptibles de nous 
aider dans note tâche, qui est diffici-
le... Quand vous êtes venu, hier soir, 
rendre visite à votre oncle, vous 
n'avez rien remarqué d'anormal au-
tour de la maison ?... 

— Absolument rien, monsieur... La 
rue était à peu près déserte... Il en 
était de même quand vers minuit et 
demi, je suis revenu... 

—- Oui... Je désirais causer avec 
mon oncle quelques instants... En ef-
fet, quoique mon oncle se soit tou-
jours conduit paternellement à mon 
égard, je n'étais pas admis dans son 
intimité pour certaines raisons de fa-
mille... Mais je trouvai la maison obs-
cure et silencieuse... J'étais arrivé trop 
tard... Quand mon oncle avait du 
monde, d'ordinaire on restait plus 
longtemps et, quelquefois, jusqu'à 
une heure avancée de la nuit... Cette 
fois-ci, mon oncle était déjà couché, 
et les domestiques étaient dans leurs 

Arrondissement de Figeac 
Marcilhac 

Délit de pêche. — Les gendarmes.de St-
Germain-du-Bel-Air aperçurent dans le 
ruisseau le Céou deux caisses en bois per-
cées de trous. Ils les ouvrirent et constatè-
rent qu'elles contenaient des écrevisses qui 
n'avaient pas la dimension réglementaire. 

M. Bernet, propriétaire, reconnut que ces 
caisses lui ampartenaient, mais il déclara 
qu'il ne savait pas que ces écrevisses n'a-
vaient pas la dimension réglementaire. 

Procès-verbal lui a été dressé. 
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Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Probité. '— Le nommé Ségalard, dit 
Rototo, ayant trouvé sur le terrain du 
foot-ball une broche en or massif, qui y 
avait été perdue, l'an dernier, par une 
demoiselle de Bordeaux, de passage à 
Gourdon, s'empressa de la porter à la 
famille rte la personne qui l'avait per-
due. 

Nos bien sincères félicitations à cet 
honnête jeune homme. 

Avenue du foirail. Déclaration d'uti-
lité publique. — Par arrêté de M. le Pré-
fjet du Lot, du 12 septembre 1934, l'ac-
quisition amiable ou onéreuse des im-
meubles et terrains nécessaires à la 
construction de l'avenue du Foirail est 
déclarée d'utilité publique. 

Attention ! quand vous pê -nez les 
écrevisses. — Les gendarmes de St-Ger-
main ont dressé procès-verbal à un dé-
tenteur d'écrevisses pêchées dans le 
Céou et qui n'avaient pas la grosseur ré-
glementaire. 

Il serait nécessaire que les pêcheurs 
de nos campagnes surtout ne risquent 
pas de se trouver en contravention avec 
La loi sur la matière. Aussi ils pourront 
se renseigner à la gendarmerie de leur 
canton. 

Ecole de musique. — C'est avec plaisir 
que nous avons appris l'heureuse initia-
tive qu'avait prise le distingué Direc-
teur de notre Société Municipale, M. Sel-
lier. 

Dans le but d'inculquer à nos jeunes 
générations le goût de la musique, il va 
créer l'Ecole de la musique, où les tout 
jeunes ainsi que les adolescents pourront 
se rendre et y recevoir les premiers élé-
ments de musique. 

Par la suite, ces élèves, en travaillant, 
arriveront sûrement à former de bons 
musiciens et peut-être des artistes; 

Nous savons que la musique est un art, 
mais le poète a dit aussi .qu'elle était le 
langage des dieux. 

' St-Saëns a dit aussi : « Qu'il manque 
un sens à qui n'aime pas la musique. » 

Nous faisons appel aux jeunes Gourdon-
nais, en les invitant à se rendre à l'Ecole 
de la musique, ils y recevront gratuite-
ment les premières leçons de musique 
qui leur permettront de travailler l'art 
musical dans tous ses principes, 

Se faire inscrire chez M. Sellier, Direc-
teur de l'Union musicale Gourdonnaisa. 

Alvignac 
Racolage. :— Lé nommé Lamothe, culti-

vateur à Thégra, s'est vu dresser procès-
verbal pour racolage des clients pour un 
hôtel d'Alvignac. 

Ginouillac 
Eleeiion municipale. — Les électeurs de 

notre commune procéderont, dimanche, 23 
septembre, à l'élection d'un conseiller mu-
nicipal, en remplacement de M. Pouzalgues, 
maire, démissionnaire. 
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Routes Nationales et chemins 
de grande communication 

Cylindrages à vapeur et revêtements. 
— Opérations probables pendant la se-
maine du 17 au 23 septembre 1934. 

Cylindrages : Route Nationale n° 602, 
de 42 km. à 53 km. Elargissement de vi-
rages, entre Montbrun et Frontenac. Che-
min dé. G.C., n° 19, de 28 km. à 29 km. 
f)50. Cajarc et Limogne. Chemin de G.C. 
n° 16a, de 3 km. 200 à 4 km. 200. Abords 
de Sabadel. 'Chemin de G.C, n° 20, de 
22 km. à 30 km. Cylindrage de gravide 
entre Vayrac et les Quatre-Routes. 

Goudronnages : Route Nationale n° 
703, de 23 km. à 23 km. 500, entre St-
Denis et Martel. Route Nationale n° 653, 
de '0 km. à 4 km., entre Pont-de-Rhodes 
et Sousceyrac. Chemin de G. G. N° 20 c, 
die 5 k. 200 à 5 k. 900, entre les Quatre-
Routes et Martel ; N" 20 c, de 7 km. 600 
à 8 km. 300, entre les Quatre-Routes et 
Méyssad; N° 20 b, de 0 km. à 1 km. 430, 
entre St-Denis et les Quaitre-Routes ; N° 
20, de 32 km. à 34 km., entre les 
Quatre-Routes et Turenne ; N° 13, de 
9 km. à 12 km., entre Cambes et Liver-
non. 

Fourniture de matériaux : Chemin 
de' G.C, N° 6, de 19 km. 900 à 25 klm;., 
entre la N. 111 et Càtus ; N° 8, de 
33 km. à 35 km., entre Bélave et Lagar-
delle. 

chambres, puisque je n'aperçus au-
cune lumière... Je me retirai donc... 

Jean parlait lentement, d'un ton 
peut-être plus las qu'ému. 

:— Vous êtes rentré chez vous im-
médiatement, je suppose ? 

— C'est-à-dire que j'ai repris im-
médiatement le chemin de chez moi. 
J'habite à la porte Maillot, rue Bru-
nei, numéro 11 ter... Je suis rentré à 
pied. 

Dutilloy et Allain notèrent l'adres-
se, 

— Vous n'avez rencontré en che-
min personne de votre connaissan-
ce ?... 

,— Non, monsieur... A cette heure-
là !... 

— Pouvez-vous nous dire si le cof-
fre-fort de votre oncle contenait des 
valeurs importantes ?... 

— Il m'est impossible de vous ren-
seigner avec exactitude, monsieur... 
Je n'étais guère au courant des affai-
res de mon oncle.;. Je crois qu'il met-
tait plutôt ce qu'il possédait de pré-
cieux dans un coffre qu'il avait au 
Crédit Foncier. 

— Est-il indiscret de vous deman-
der de quoi vous désiriez lui parler 
hier soir ? 

Le jeune homme répondit avec 
froideur : 

— Oui, monsieur, c'est indiscret... 
Mais, après tout, je peux bien vous 
dire que si je désirais voir mon oncle, 
c'était afin de le prier de m'avancer 
de l'argent... Je suis engagé par une 
exploitation forestière, en Franche-

Concours Agricole 
d'Exploitation 

Voiçi le palmarès du Concours 
Agricole d'exploitation tenu dans l'ar-
rondissement de Cahors : 

Propriétaires exploitants : Rappel 
de Prix d'Honneur : D. de médaille 
d'or et 300 francs à M. Durou. à Vire. 
1" prix, plaquette et 300 francs à M. 
Baldès René à Vire. 2" ex-sequo, M. de 
vermeil et 200 fr., à M. Faurie, à La-
béraudie ; M. Agard, à Espère ; M. 
Vilas, à Lamothe-Castelnau ; M. Vi-
gnals Jules, à Labéraudie ; 3e e.r-
œquo, M. d'argent et 175 fr., à M. 
Peyrus Aimé, à Caillac ; M. Tëysan-
dié Pierre à Vire ; 4e ex-sequo. M. 
d'argent et 150 francs, à M. Laur 
Edouard, à Francoulès ; M. Bargues, 
à Gindou ; M. Lagarrigues, à Peyro-
lis-Cahors ; 5e ex-oequo, M. de bron-
ze et 125 fr., à M. Conquet Faustin, 
à Cremps ; M. Ortal Laurent, à La-
gardelle ; Vidal Henri, à Sérignac ; 6e 

ex-sequo, M. de bronze et 125 fr. à 
M. Delpon Emile, à St-Pierre-La-
feuille de Maxou ; M. Cubaynes, au 
Mentier du Montât. 

Prix supplémentaires : 125 fr. à M. 
Vialard Firmin, à Lherm ; M. Tra-
versié François, à Lherm ; M. Jouclet 
Martin, à Chanelle-Caillac ; M. Ray-
nal Fernand, à Caussou de Gindou. 

Prix spécial. — Plaquette artisti-
que à M. Bouyou Pierre, aux Bérau-
dies de Lacapelle-Cabanac pour dé-
frichement et mise en culture de ter-
res abandonnées. 

Fermiers et métayers. — 1er prix, 
réservé ; 2e ex-sequo M. de vermeil et 
250 fr. à M. Flameng, à Englandiè-
res ; M. Bolcato, Colon, à St-Amboise-
Cahors ; 3" M. d'argent et 175 fr. à M. 
Tera Louis, à Sérignac ; 4e M. d'ar-
gent et 125 fr. à M. Rivière Paul à 
Caillac. 
iiiiiiiiHiiiiiiiiiiiiiiniiiimimiim 

CHEZ NOS VOI8IN8 

A MONTAUBAN 
Blessé à la chasse. — Dans la soirée, 

de mercredi, au cours d'une partie de 
chasse, M. Jean Laré, de Grisolles, a été 
involontairement blessé d'un coup de 
fusil aux jambes par un autre chasseur. 
Le blessé a été transporté à l'hôpital de 
Montauban. Son, état n'inspire pas d'in-
quiétudes. 
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A VENDRE 

Terrain à bâtir 
vue splendide 

à partir de 9 francs le mètre 
S'adresser aux Bureaux du Journal 
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Comté... Mais je n'entre en fonctions 
que le mois prochain... Je me trouve 
fort gêné. Mon oncle était mon seul 
parent... 

— Pourtant, la sœur de M. Cha-
lonnat ?... 

— Je viens de vous dire, monsieur, 
qu'en dehors de mon oncle, je n'ai 
pas de famille... 

Le ton était froid, impertinent. En-
tre le jeune homme et sa tante, il 
existait évidemment une bonne hai-
ne. M. Dourialle remit son lorgnon et 
regarda fixement M. Jean Chalonnat, 
mais il ne trouva à dire que : 

— Votre oncle avait-il, à votre 
connaissance, quelque ennemi ? 

— Non1, je suis certain qu'il n'avait 
pas d'ennemis... 

Une voix forte, légèrement nasale, 
s'écria : 

— Vous vous trompez, monsieur ! 
Votre oncle avait des ennemis. 

Toutes les têtes se tournèrent vers 
l'angle où cette voix venait de se fai-
re entendre. 

Il y avait là un homme large 
d'épaules, roux, au nez pointu, aux 
yeux vifs, qui venait d'entrer silen-
cieusement. 

Il était vêtu avec cette élégance 
« riche » que donnent à n'importe 
qui le tailleur à la mode et les chemi-
siers et bottiers coûteux : chemise dé 
soie, gants clairs, souliers souples. 
Son veston faisait sur les hanches de 
remarquables godets. 

Mais l'épaisse carrure, lés mains 
fortes et une façon militaire de mar-

Paris, 11 h. 15. 

Une bombe éclate à Garches 
De Paris. — Une bombe a été décou-

verte, ce matin, devant la villa du docteur 
Rehm, à Garches. La gendarmerie en-
quête. .. l.iÉÉÉI! 

Un fou blesse un gendarme 
De Bordeaux. — A Mirambeau, un in-

dividu étranger au pays, à l'allure sus-
pecte, poursuivi par les gendarmes, en 
blessa un' d'un coup de revolver. On 
croit se trouver en présence d'un fou. 

Les armements allemands 

De Washington. — Devant la Com-
mission 'tî'enquêtie américaine, M. Do-, 
nald Brown, président de la fabrique 
d'armes, â déclaré avoir vendu à l'Alle-
magne pour 0.000 dollars de matériel 
d'aviation et des moteurs en 1932; pour 
272.0001 dollars en 1933 et 1.445.000 
dollars en 1934.' 

Violent incendie en Alaska 

De New-York. — A Nome (Alaska), 
un .formidable incendie a détruit tout 
un quartier et menace le reste de la vil-
le. 400 habitants sont sans abri. 
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AVIS DE DÉCÈS 
Madame Veuve Albert GINTRAND ; 

Monsieur et Madame POMARÈDE, née 
GINTRAND, et leurs enfants ; Mademoi-
selle Marie-Louise GINTRAND ; et les 
familles ROQUES, POMARÈDE, GIN-
TRAND, BRONZES et VAYSSE, ont la 
douleur d'annoncer la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 
Monsieur Albert GINTRAND 
décédé le 11 septembre 1934, muni des 
sacrements de l'Eglise. 

Les obsèques ont eu lieu à St-Hilaire 
(Aveyron), le 14 septembre 1934. 

Le rhumatisant 
qui a pris du Gandol 

...n'a qu'un regret, celui de ne pas 
l'avoir employé plus tôt. Si vous souffrez 
de sciatique, goutte, maux de reins, 
douleurs, c'est là qu'est votre salut. 
Faites un traitement régulier car le Gan-
dol, basé sur la nouvelle découverte des 
dérivés lithino-quiniques, empêche l'aci-
de urique de se former exagérément 
dans l'organisme. Il assure donc le bon 
fonctionnement des reins, assouplit les 
muscles et les articulations et apaise 
toutes les douleurs d'origine arthritique. 
Pour dix jours de traitement, le Gandol 
en cachets, sans inconvénient pour l'es-
tomac, vaut 12 fr. 75. Toutes pharmacies 
et pharmacie Orliac à Cahors. 

cher, de se tenir, rappelaient aussi-
tôt les couloirs de la Préfecture de 
Police. 

— Bonjour, Lodès !... dit M. Dou-
rialle. 

Les mains se tendirent avec plus 
ou moins d'effusion vers le nouveau 
venu qui continua, d'une voix un peu 
chantante et nasale, avec une remar-
quable facilité d'élocution : 

— Oui, monsieur Jean Chalonnat, 
votre oncle avait des ennemis, et, 
malheureusement, ils étaient redou-
tables, ainsi qu'ils ne l'ont que trop 
prouvé... 

« Il y à quelques semaines, je re-
çus de lui un coup de téléphone : il 
me demandait d'organiser chez lui 
une discrète surveillance de protec-
tion.... Conforménient à la lettre que 
vous avez trouvée, je vins le voir... 
Et voici ce qu'il me raconta : 

« Des hommes de couleur étaient 
venus, la veille, lui demander de res-
tituer deux idoles et certains fétiches 
pris par lui dans ce qui constitue, en 
Afrique, un temple... Là-bas, il faut 
bien le dire, les blancs ont, tradition-
nellement, « la main croche derrière 
les fagots », comme von dit en Nor-
mandie... M. Chalonnat les ayant 
éconduits, les deux moricauds l'a-
vaient menacé d'une vengeance qu'il 
me représentait comme « la ven-
geance du Voudou » et qu'il me dé-
crivit minutieu sèment.., 

04 suivre)M 
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AU CIRQUE BUREAU 
Ce que vous devez voir : 

UN PROGRAMME SENSATIONNEL, INÉDIT ET JAMAIS VU 

Les Monna Tymga 
Bressler Era 

du Casino de Paris 
dans leur jonglerie humaine 

Les 7 Margteghaals 
les plus forts acrobates à la bascule, 

les seuls au monde exécutant les 
doubles et triples sauts périlleux. 

Les 5 Silaghi 
les seuls et uniques gymnastes aux 

barres fixes, avec leurs nains comi-
ques. 

Mme et M. Glasner 
dans la présentation de leur superbe 

cavalerie de 35 chevaux, dans plu-
sieurs numéros absolument uniques 
le tout dernier mot du dressage mo-
derne. 

Les 4 Leygtons 
les plus forts équilibristes sur boules | 

et le seul numéro de ce genre, pré- 6 
senté pour la première 
France. 

fois en E 

§ Rita de la Plata î 
= Pour la première fois en France,: 
s la plus audacieuse trapéziste, dans sa E 
s chute mortelle, la seule femme exé-S 
= cutant un saut de trapèze à trapèze S 
5 à 12 mètres de hauteur sans filet. S 
EJ Incroyable et sensationnel. 

= Les fameux Georghy's [ 
EE les plus téméraires perchistes jon- E 

E: gleurs antipodistes, uniques en leur E 
EE genre. s 
I Le célèbre trio de Clowns \ 
= Despare Piège, Madrigali, Nanderf E 
E dans leur nouveau répertoire comique S 

Public, venez en toute confiance au CIRQUE BUREAU 
Vous savez que BUREAU présente un vrai spectacle de cirque et com-

me toujours, fidèle à sa devise, il vous garantit la présentation de tout ce qu'il 
annonce par sa publicité. 

Location ouverte toute la journée au Cirque. 

DÉBUT Mardi 18 Septembre à 20 h. 45 
*iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiii>iiiii'>>>><>i'i>>>>i'i,>lnI,I,,,,I<I,II,,I,>,II>,,,',,,'1>,*'ii<*>>'>ii"'>>>>i>'l>I>>>"' 



Changement de Lune 
On, dit que les Vers travaillent davan-

tage les enfants au changement de lune. 
Aussi, prenez garde : contre les Vers et 
les malaises qu'ils causent : toux rau-
que, cauchemars, constipation, manque 
d'appétit, agissez aujourd'hui même ! 
Faites prendre à votre enfant la fameu-
se cure du bon Vermifuge Lune. La cu-
re complète coûte 6 francs chez votre 
pharmacien. 

GRANDE MAISON DE 

TEINTURE NETTOYAGE 
de tous vêtements, 

tissus, chapeaux, etc. 
Nettoyage et remise à neuf des vête-

ments de cuir. 
Teintures de fourrures, 
Nettoyage d'ameublements, etc.. 

ENVOI TOUS LES SAMEDIS 

Travail soigné 
Dépôt pour Cahors : 

Madame Louis BONNET 
3, rue des Capucins 

ROM UnVARCIIR ayant clientèle épiciers 
DUI1 lUIAuLUn détaillants est demandé. 
Ec. Agence H AVAS GRENOBLE, N° 7638. 

TRIBUNAL DE COMMERCE 
DE CAHORS 

Liquidation Judiciaire du sieur 
CELLES Jean-Frédéric, 

Café et Transports 
à Puy-l'Evêque 

Convocation des créanciers 
pour production de titres 
et vérification des créan-
ces. 

PREMIER AVIS 

Messieurs les créanciers de 
la dite liquidation judiciaire, 
qui n'ont pas encore produit 
leurs titres de créanciers sont 
prévenus que la dernière as-
semblée: pour la vérification des 
créances doit avoir lieu : 

Le vingt-huit septembre pro-
chain, jour de vendredi, à trei-
ze heures et demie. 

En la salle des audiences du 
Tribunal de Commerce de 
Cahors, sise au Palais de Jus-
tice. 

En conséquence, ils doivent 
remettre, avant cette époque, 
leurs titres de créances ac-
compagnés d'Un bordereau sur 
papier libre, indicatif des som-
mes par eux réclamées, entre 
les mains de Messieurs ROUS-
SEAU et CONQUET, liquida-
teurs définitifs de la dite liqui-
dation, ou entre les mains du 
Greffier du Tribunal de Com-
merce. 

La présente insertion est faite 
en conformité des dispositions 
de l'article treize de la loi du 
quatre mars mil huit cent qua-
tre-vingt-neuf. 

Le Greffier, 
E. SOULAS. 

1 0flfl fna-flno a personnes pouvant faire 
■uUU II dlluO des adresses à domic.pour 

trav. de diff. Prendrait même pers. ne 
dispos, que de q. q. heures rémun. suiv. 
loisirs. Trav. ass. toute l'année. Ecrire : 
COIWPTOIR, 48, Rue de Vanves. Paris 
14e. 

Bibliographie 
Raymond REY 

Professeur de l'Université 
Docteur ès lettres 

La Cathédrale de Cahors 
et les origines de l'architecture 

à coupoles d'Aquitaine 
* ** 

Les Vieilles Eglises Fortifiées 
du Midi de la France 

•** 
L'Art Gothique 
du Tfîiâi de la France 

Henri LAURENS, Editeur, PARIS 

En vente : A CAHORS 
LIBRAIRIE GIRMA-RICARD 

LIBRAIRIE P. FRANCÈS 

-09*0~ 

Julien FERRIÉ 
Professeur honoraire 

NOUVELLES 

Sous le Ciel du Midi 
La rivière en furie 

(Couronnée par l'Académie 
de Montauban) 

En vente : A CAHORS 
LIBRAIRIE P. FRANCÈS 

LIBRAIRIE GIRMA-RICARD 

Grands Réseaux de Chemins de Fer 
Français 

Messieurs les voyageurs sont avi-
sés que depuis le 5 juillet 1934, les 
Grands Réseaux oiïy supprimé la qua-
druple taxe qui était exigée pour le 
dépôt à la consigne des colis n'ayant 
pas fait ou ne devant faire l'objet 
d'un enregistrement comme bagages. 

Depuis la même date, certains ob-
jets, considérés autrefois comme en-
combrants, ont été retirés de la liste 
desdits objets (bicyclettes, voitures 
pliantes d'enfants, de malades ou de 
blessés, etc..) et ne sont plus soumis 
qu'à la taxe simple. 

CARTES DÉPARTEMENTALES 
donnant droit à la délivrance de 

BILLETS A DEMI-TARIF 

Les Chemins de fer de l'Etat, de 
Paris à Lyon et à la Méditerranée, et 
de Paris à Orléans et du Midi, ven-
dent des cartes donnant droit à la dé-
livrance de billets à demi-tarif soit 
de toute classe, soit 2" et 3e classes soit 
de 3° classe seulement entre les gares 
d'un même département desservi par 
un ou plusieurs des réseaux partici-
pants. 

Ces cartes sont valables 6 mois ou 
un an ; leur prix varie de 80 fr. 40 à 
321 fr. 90, suivant la classe, la durée 
de validité et la longueur des lignes 
desservant le département dans le-
quel la carte est utilisable. 

Une réduction de 10 à 25 0/0, se-
lon le nombre de cartes, est appli-
quée sur le prix des cartes délivrées 
aux associés ou gérants d'une même 
entreprise industrielle ou commercia-
le. 

Pour tous renseignements s'adres-
ser aux gares des réseaux intéressés. 

RENTRÉE DES VACANCES 1934 
( Septembre-Octobre ) 

TRAINS EXPRESS 
SUPPLÉMENTAIRES 

1° Entre Angoulême (dép. 10 h. 15) 
et Paris-Quai-d'Orsay (arr. 15 h. 57) 
du 16 septembre au 2 octobre inclus 
(toutes classes). 

2° Entre Angoulême (dép. 21 h. 53) 
et Paris-Quai-d'Orsay (arr. 4 h. 52) 
du 16 septembre (nuit du 16 au 17) 
au 2 octobre inclus (nuit du 2 au 3) 
(toutes classes). 

3° Entre Périgueux (dép. 20 h. 56) 
et Paris-Austerlitz (arr. 4 h. 50) du 
22 septembre (nuit du 22 au 23) au 
1er octobre inclus (nuit du 1er au 2) 
(3e classe). 

4° Entre Toulouse (dép. 13 h.) et 
Paris-Quai-d'Orsay (arr. 23 h. 36) du 
26 août au 15 octobre inclus (toutes 
classes) avec correspondance de Pé-
rigueux (dép. 16 h. 07) et de Bourges 
(dép. 20 h. 03). 

5° Entre Limoges (dép. 9 h. 04) et 

Paris-Quay-d'Orsay (arr. 15 h. 37) 
du 23 septembre au 2 octobre inclus 
(toutes classes). 

6° Entre Limoges (dép. 12 h. 36) 
et Paris-Austerlitz (arr. 18 h. 08) du 
16 septembre au 2 octobre inclus 
(toutes classes). 

7° Entre Limoges (dép. 23 h. 07) 
et Paris-Quai-d'Osay (arr. 5 h. 29 
jusqu'au 7 octobre inclus (nuit du 7 
au 8) (toutes classes). 

8" Entre Rodez (dép. 15 h. 57) et 
Paris-Austerlitz (arr. 4 h. 50) du 22 
septembre (nuit du 22 au 23) au 1" 
octobre inclus (nuit du 1er au 2) 3" 
classe). 

9° Entre Aurillac (dép. 17 h. 39), 
de Neussargues (dép. 18 h. 02) et Pa-
ris-Austerlitz (arr. 4 h. 50) du 22 sep-
tembre (nuit du 22 au 23) au 1er oc-
tobre inclus (nuit du 1" au 2) (3e 

classe). 
Ces trains desservent les principa-

les gares du parcours. 
Pour plus amples renseignements 

consulter les affiches placardées dans 
les gares du réseau P.-O. Midi. 

VOYAGEURS DE PASSAGE 
A PARIS 

Demandez aux Grands Magasins 
de livrer vos achats 

à la CONSIGNE des gares 

QUAI-d 'ORSAY 

AUSTERLITZ 

PARI S-DENFERT 

Ainsi vous ne serez pas encombrés 
de paquets pendant 

votre journée parisienne 

Imp. GOUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gêrant : L. PARAZINES. 

(IMPRIMERIE A. CODE 

G* 

SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 

(Personne! intéressé) 

C^HORS (Lot) 
1, *£XJE> I>E>® CAPUCINS, 1 

I INSTALLATION MODERNE 
Superficie des Ateliers 
et des Magasins (rue 
des Capucins et rue de 
la Banque, Annexe). 

1.800 

NEUF LINOTYPES 

—:—" PRIX MODÉHÉS —»— 

ERVICE D'ÉTÉ 1934 
13ti Paris à Toulouse isar Cahors 

OMNIB. OMNIB. EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE EXP. RAPIDE OMNIB. 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES S f,™é? ( départ. 
BRIVE... (arrivée 

( départ. 
Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC. dép. 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON.. dép. 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis- Catus. 
Espère 
CAHORb j départ 
Sept-Ponts 
Gieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE., arr. 

(1) De Paris à Brive : 

r,2 , 3- cl. i", 2 , 3" cl. 1", 2',3'cl.l", 2" 3'cl. 3 cl. de luxe 1~.2'. 3' cl. 1 3* cl. 
» » » 10 15 » 19 20 — 20 20 21 10 » 

22 46 » 7 36 10 44 » » ■— 20 32 21 22 » 
5 36 » (1) 15 48 » 0 8 — 2 4 3 16 » 
5 43 » » 15 57 » 0 13 — 2 20 3 24 » 
7 22 » 15 38 17 32 » 1 36 — 4 8 5 5 » 
? 36 12 33 15 55 17 38 18 10 1 42 — 4 16 5 11 » 
8 16 13 12 16 31 19 13 — — _ » 
8 38 13 39 16 49 18 16 19 41 — — 5 53 » 
8 45 13 46 16 56 19 50 ■— — _ _ » 
8 50 13 51 17 1 » — — _ » 
9 » 14 1 17 31 20 9 — — — » 
9 10 14 11 17 21 » — — — )) 
9 24 14 25 17 32 18 40 20 33 — — ■ 5 23 — )) 
9 33 14 34 17 41 » — — — 1 — )) 
9 44 14 45 17 52 » — — _ — » 
9 55 14 56 18 3 » — — — — » 

10 5 15 6 18 13 » — — — » 
10 13 15 14 18 21 » — — — » 
10 22 15 23 18 30 19 16 » 3 11 ■ — 6 4 6 58 » 
11 17 50 » 19 » 3 15 6 8 7 2 7 27 5J — 
12 1 18 3 » — — — 7 33 
12 16 18 21 » » — i — — 7 53 
12 23 18 28 » » — — —' 8 » 
12 51 18 58 » 20 1 » — — 6 52 .—; 8 27 
13 23 19 30 » 20 22 » 4 10 — 7 14 8 10 8 59 
16 43 20 55 » 21 6 » 4 55 — 8 5 9 » 10 1 

I>e Toulouse à Paris par Cahors 
OMNIB 

1", 2' 
(2) OMNIB.(3) 

3' Cl. I", 2-, 3' Cl. V 
EXP. 

, 2-, 3' cl. 
RAPIDE(4) OMNIB. 

1" Z*. 3- cl. 
EXP. EXP. RAPIDE 

1", 2-, 3* cl. 1", 2; 3" cl. (du 12/6 au 14/8) 

4 53 8 47 10 30 13 » 15 51 19 44 121 3 | 23 11 
6 8 9 53 11 15 13 47 16 38 20 29 21 48 23 49 
6 48 10 32 11 34 — 17 12 20 49 — — 
7 '25 11 13 _ 17 48 — — — 
7 33 11 22 17 56 — — — . 
7 43 11 32 _ — 18 6 — — 
7 49 11 38 12 11 14 45 18 12 21 30 22 47 0 43 
8 1 — 12 15 14 49 18 20 21 34 22 51 0 46 
8 16 — _ — 18 32 — — — 
8 29 — _ _ 18 44 — — — 
8 42 — _ _ 18 57 — — —• 
8 51 19 6 _ — — 

8 59 19 15 — — 
9 12 — 12 55 — 19 27 22 18 — — 
9 19 — 19 35 — — — 

9 28 —i — 19 43 — — — 

9 35 — — — 19 50 — — — 
9 41 — — 19 56 — — —. 
9 55 13 16 — 20 7 22 43 — — 

10 22 - — 20 34 . — — 
10 46 13 53 16 24 20 59 23 26 0 28 2 13 
10 58 13 59 lt> 29 » 23 33 0 38 2 19 
18 18 21 13 23 26 » 6 43 8 11 8 39 
18 30 21 25 23 36 

: 

» 6 55 8 23 8 50 
■ 

express ayant lieu du 15 Mai au 19 Novembre inclus. 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS... | f.T* 
, ( dep. 

Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) d. 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC. dép. 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE j a-

PARIS.. (A.) arr.' 
PARIS.. (O.)arr. 

(1) Un train mixte part de Gourdon le matin à 5 h. 4 et arrive à Brive à 7 h. 30. 
(2) Ce train correspond à Limoges avec l'express Lyon-Genève-Mulhmise-Strasbourg. 
(3) N'a lieu que les samedi, dimanche, lundi, jours de fête el jours de foire de Cahors. 
(4) A lieu du 2o Août au 15 Octobre inclus. 

St-Denis-près-Martel et Aurillac 
St-Denis-près-Martel 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux-Biais.... 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère ...... 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC. arrivée. 

4 46 14 20 17 13 » 
4 51 14 28 17 21 
5 » » 14 34 17 2:> 
5 9 » 14 43 17 31 
5 21 » 14 56 17 44 
5 20 » 15 4 17 51 
5 41 » 15 13 17 59 

«63 15 33 18 20 
6 19 » 15 50 18 37 
6 34 16 6 18 53 
7 16 » 16 49 19 37 

10 59 h 19 43 

12 5 17 46 20 49 

12 41 39 18 21 26 
21 34 

33 31 39 31 

33 48 •o 
o A 15 33 

13 53 u ~ — 
3 = b 15 4'î 

14 1 'f- ?"3 35 52 
— c 

14 10 16 » 

Aurillac à St-Denis-près-Martel 
AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêi) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

5 » 10 18 17 17 
5 37 10 55 » 17 55 
5 48 11 6 18 6 
6 2 11 21 » 18 21 
6 19 11 36 18 3 > 
6 27 11 44 » 18 44 
6 43 11 53 » 19 » 
6 55 12 » » 19 8 
7 2 12 7 » 19 15 
7 18 12 12 19 20 
7 26 12 19 » 19 27 

| Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
Le Buisson, dép. » 6 40 

Sarlat » 7 53 

Cazoulès » 8 31 

Souillac 8 13 11 » 

Le Pigeon 8 27 13 24 

Baladou. Arrêt. 8 52 11 31 

Martel 8 40 11 56 j 
S'-Denis-p.-M.ar. 8 49 ! 12 8 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
S'-Denis-p.-M.d. 

Martel 

Baladou . Arrêt. 

Le Pigeon 

Souillac 

Cazoulès 

Sarlat 

Le Buisson, ar 

7 39 9 11 12 38 16 44 

7 58 9 28 12 52 17 15 

7 59 9 35 12 58 17 26 

8 3 9 40 13 2 37 41 
i 8 12 9 49 13 13 17 53 

8 54 14 8 19 55 
9 2 14 li) 20 4 

9 39 ÎT"53 14 52 20 43 

» 18 39 15 44 » 

>e Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon. 
Payrignac (arr.) . 
GOURDON 

8 
8 
8 43 
8 49 

O ) 
6 

17 36 
17 47 
18 4 
18 11 
18 19 

1 18 29 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

56 
5 

13 
31 
42 
56 

16 
16 
16 
16 
37 
!7 

34 
42 
ro 
56 

7 
53 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 
TOULOUSE, dép.; » » » j 6 » » 14 £6'17 39 
râPTYFMAr ( a. » » » 110 12 » 18 8l21 43 bAFJJtiNAU. | d> 2 ls; ? 17 lf) 17ln )} 13 19 18 32i22 -

FIGEAC 2 38 7 31 10 28 11 11 13 43 18 45*22 16 
LePournel » 7 50 » 11 30 14 22 19 6 » 
Assier 3 351 S 1 » 11 39 14 41 19 17 22 41 
Flaujac (halte)... » | 8 10 » 11 48 14 53 19 26 » 
Gramat 5 7; 8 23 » 12 1 15 15 19 40 23 » 
Rocamadour 5 20] 8 35 » 12 11 15 28 19 53 23 10 
Montraient 5 38i 8 -9 » 12 24 15 46 20 6 » 
St-Denis-p.- < arr. 5 50 8 58 » 12 33 35 53:20 l!i 23 30 

Martel \ dép. 6 19 6 » 12 44 16 6'i20 55 23 31 
Quatre-Routes.... 6 13 9 16 » 12 55 16 24!20 3") » 
Turenne 6 25 9 261 » 13 6 16 43 20 45 » 
BRIVE ar. 6 56 9 -:8j » 33 28 17 18 21 7 0 7 
PARIS (Orsay) ar. - il8 301 » 21 25 » 5 39 8 23 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

X>e Cahors à JLyifoos 
CAHORS 6 29 14 59 » 18 41 

6 43 15 14 » 18 55 
Douelle (Arrêt) 6 47 15 18 » 18 59 
Parnac 6 51 15 28 ». 19 7 
Luzech 7 » 15 34 » 19 13 
Castell'ranc 7 12 15 45 » 19 24 

7 16 15 49 » 19 28 
Puy-l'Evêque 7 24 15 57 17 22 19 36 
Duravel 7 31 16 4 17 34 19 43 
Soturac-Touzac 7 38 16 11 17 46 19 50 
Fumel 7 48 16 22 118 13 20 1 
LIBOS. 7 53 16 27 18 19 20 6 

J><3 I^ilbos à Cahors 
dép LIBOS.. 

Fumel.. 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-l'Evêque... 
Prayssac (Arrêt) 
Castell'ranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt). 
Mercuès 
CAHORS 

6 
6 
6 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
» 

32 9 24 14 25 18 2 
42 9 31 14 32 18 9 
58 9 41 14 42 18 19 

9 9 48 14 49 18 26 
25 9 56 14 56 18 33 
39 10 4 15 4 18 41 
56 10 9 15 9 18 46 
16 10 20 15 20 18 56 
29 10 29 15 29 19 6 

» 10 34 15 34 19 11 
44 10 39 15 39 19 17 

2 10 51 15 51 19 30 

13e Cahors à Capdenac 

PARIS (Aust.) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes.... 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel f dép. 
Montraient 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC dép. 

CAPDENAC j'd
r

-
TOULOUSE 

19 10; 22 
3 46! 8 

9 
17 
21 
31 

» 
4 56 
5 9 

» 
5 30 

» 
o 
6 
6 

30 
24|13 

» i 17 

46 
8 13 
8 ;8 
8 47 

54 
2 

15 
3! 
47 

y> 

11 
20 
38 
47 

2 
4 

» 
12 42 
13 8 
13 17 
13 25 
13 32 
13 15 
14 4 
14 18 
14 31 
14 43 
14 52 
15 12 
15 21 
16 16 
20 36 

7 36 
15 52 
16 15 
16 23 
16 30 
16 35 
16 47 
17 4 
17 17 
17 30 
17 41 
17 50 
18 12 
18 22 
18 52 
22 55 

(Orsav) 
10 15 
18 20 
18 57 
19 9 
19 19 
39 39 
20 5 
20 37 
21 » 

» 
21 33 
21 43 
22 6 
22 19 

» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Gônduehe 
Saînt-Cii'df-la-Popie. 
St-Martin-Labouval. 
Calvignac 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC 

8 2 9 50 16 16 18 36| 
8 11 10 1 16 27 18 47! 
8 20 10 17 16 36 19 » 
8 28 10 35 16 44 19 11 
8 35 10 50 16 49 19 19 
8 4» 11 39 17 19 36 
8 52 11 29 17 6 39 44 
8 59 11 53 17 13 20 » 
9 5 12 3 17 19 20 9 
9 16 12 20 17 31 20 26 
9 In A i Ire 17 40 20 39 
9 33 es sâl 

■s de 
ire 

37 48 20 5! 
9 44 jon 

fo 17 59 21 
9 55 à C îjarc 18 10 21 20 i 

jy& Capdenac à Cahors 
CAPDENAC 
Lamadeleine , 
Toirac , 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac ' 
St-Martin-Labouval., 
Saint-Cirq-la-Popie., 
Conduché 
Saint-Géry , 
Vers 
Arcambal 
Cabessut , 
CAHORS 

7 11 11 49 19 1 » 
7 23 12 5 39 11 » 
7 34 32 19 19 20 » 
7 42 12 30 39 27 » 
7 52 12 45 19 37 » 
8 2 12 58 19 46 » 
8 9 13 7 19 54 » 
8 17 13 17 20 1 » 
8 23 13 25 20 7 » 
8 3S 13 41 20 19 » 
8 43 13 48 20 24 > 

8 50 13 59 20 31 > 

8 59 14 14 20 41 
9 6 14 23 20 48 > 


